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artes d’Affaires.

FORGE POULTER, Monuments
marbre, rue Meadow, pres du maga-

sin dB, D Morki!l & Fils, Shérbrooke, LAA
ee

7
"là . .

7 DOUARD LAROCITE, Voiturier.
Réparations faites sous le plus court dé-

al. En face de l’hôtel de M. Théod, Casnirand,

rue Fuetory, Sherbrooke, PQ.
 —

EB. IBBOTSON, Droguiste et
« Apothiciire, Preseriptions des mé-

declns proparées avee soln. Rue Wellington,
Bherbrouke, Qué.
——3 .
OSEPH FISETTE, Armarier et
Serrurier, ruo Wellington, Sherbrooke, P:

. Carabines changées en canons Unis pour
Ger à plomb. Toutes sortes d'armes à feu et

d'articles de chasseurs constuum ment en mmuins
ot réparations faites avec goût-et promptitude,

McKECIINTE, rue Wellington,
+ Sherbrooke, P.Q,, arrive d'Angleterre

avec l'assortimentlo plus complet ot le mieux
choisi des Cantons de Est,

(ARITER & BOULANGER, Phar-
maclons, à côté de l'Egllse Baptiste, Co-

atlcooke, PQ. MM. Cartler & Boulanger tlen-
nent constamment en mnins l’assortiment le

lus complet en fait de drogues, médecines pi-
entées, ete.

4 A a TIL

REDERIC ST. LOUIS, Pharma-
mueien et Chimiste, vient d'ouvrir un étit-

blissement, coin des rues Main et Craig, Ricl-
mond, I>. Q., dans le but de détailler des Dro-
gues, Articles de Tollottes, Parffumeries, Teln-
tures, l’apeteries &e. Les ordres de Messieurs
les Médecins seront promptement ct soignou-
sement remplies,

 

 

 

 

 

MEDECINS.

 

REDERIC PARE, Médecin & Chi-
rurglen, vis-à vis l’église méthodiste, rue

King, Sherbrooke, P.Q.

TIOMAS LARUE, Médecin et Chi-
rurgien, Compton-Centre, IQ. 6

 

 

R. A, B. CARTIER, Médecin et
Chirargien, à côté de l'Eglise Baptiste,

Conticooke, PQ. 6

B. LOOMTIS, Dontiste, Extrémi-
o té-nord de la Mason Tuck & MeNieol,

Sherbrooke, 44,

 

 

AVOCATS.

ELTON & ats et
Procureurs, Sherbrooke et Arthabaska.

CALDER, Avocat, Sherbrooke.
+ Etude: Maison-tiriflith, porto voisine du

Bureau de Poste. Itentrées de fonds faites sous
le plus court délai, 2

HALL, WILITE & PANNETON,
Avocats, Bureaux: dans l'Hôtel-de-

Ville, Sherbrooke.
IN. HALL ~~WM. WHITE

L C. BÉLANGER, Avocat, Sher-
» brooke, Qué. Bureaux : dank In maison-

Twose, ruc Wellington, audessus du mugasin
de MM. Dupuy & Dupuy. M. Bélanger suivra
tous les circuits du district de St. François.

ÉLANGER & BROUILLET,Avo
ents, Conticooke, P.Q. Etude: Audes-

sus de la Pharmacie de M, Boulanger.
Là Heusas P. BuVUILLET.

  

 

 

 

L. BE. PANNETON
 

 

  

 

NOTAIRES.

ROTAMBAULT & ARCHAM-
BAULT, Notaires Publics; agents pour

les Compagnies d'Assurance sur In vie etcontre
le feu * North British et Mercantile,” “ Stada-
cona,” *Citizens,” et ‘ Queen”; agents pour
ventes et achats de terres dans les Townggips
etargents prêter sur hypothèques. Bur x:
Hôtel-de-Ville, Sherbrooke.

J.T. I ARCHAMBAULTJ. A. ARCHAMBAULT,
Notaire Public.

33—1a.
N. P. & Syndic offi-
ciel,

ENRI ST. LOUIS, Notaire Pu-
hile, Ste. Fdwige da Clifton, M. St. Louls

pratique dans les deux langues et se chargera
e la vente et do 1 achatde terres et acceptera

touto agenco qu’on voudra Men lui confier. 3 -

X. DESROSIERS, Notaire Pu
+, blic, Coaticooke, I’, Q. Etude: au Bu

reau d’Enregistrements
2@-M. Desroslers est Agentdu “Crédit Fon-

tilerdu Bas-Canada”et aussi de l'Assurance
Royale Canadienne,” de Montréal. 15-12m

C. 11, CITAGNON, Notaire Pu-
blie-Syndic Officiel—Commissairece

la Cour Supérigure—Agent, d'Assurance sur la
vie et contre lé feu—Agent de Terres—Agent

ur ls Trust & Loan Company—Agent pour
e Crédit Fonclor 13, C.—Coatlcooke.
Z~Terres 4 vendre dans Stanstead, Barn-

ston, Burford, Ilereford et Compton-=5100,000
à prêter 2 6} ¢ cent pour 2 ans 4 ans. 5

 

 

   
HUISSIE 8.
 

OSEPII VERVILLE, Huissier de
1 Cour Supérieure, HAM-NORD,P,Q.

BENJAMIN LACHANCE, Huis-
sler de la Cour Supérieure, Ham-Sud. 2

AMASE BENOIT, Iluissier de la
17 Cour Supérieure pour le district de St.
François, Weedon, P.Q.

 

 

 

HOTELS.

  

HOTEL DU CHEMIN DE FER,
Tenu par Théodore Camirnnd, rue Fac-

tory, Sherbrooke, l'rix modérés.
—_—
NITED STATES HOTEL (ci-de-
vant Broderick), dans le voisinage im-

médiat de ln gare dn Grand Trone et du Pas-
Deke, Sherbrooke, P.Q. P. carson, pro-

re.

OUNTAIN HILL HOUSE, 5 &
7, Cote de In Montagne, Québec. Joseph

Trudend, gorant,© gue, Q ¥
_—

(AFE FRANÇAIS, 24, ruo du Pa-
Inis, TInute-Ville, en fnce l’Hôtel Albion,

Wébec. Pur A, Mangard. Maison de pensian,
uisine Française, Chambres Meublées. Sa-
ons privés pour repns de commande. 8de

me E 1OTEL DU CUEMIN DE FER,
: A. No#l, Sherbrooke, Qué, en face de In
Gars du Grand Tronc, du Passumpsic et du
chemin de Weedon, on Quéhee Central, Pas
sagers révelllés pour tous les convols, Prix
modérés.~Blllets A vendre. 1n31—_—

UEBEC CENTRAL HOTEL, ci-
devant l'Hôtel du Passumpsic, rue Wel-

lington, Sherbrooke. 1. D. Champigny, pro-
priétaire. Cet hôtel n (té récemment restauré
“Lameublé à nouvenu. Confort et service de
Premier ordre. Prix modérés, 35—1n
-

T{OTEL CENTRAL,rue Welling.
~L ton, Sherbrooke. M. G. Bourdeau, pro-

Prlétaire, Honne pension, Liqueurs do pre-
Mière qualité, Bonnesécuries, Prix modérés.

In.

 

A CHAUSSURES.
=.  

OUIS BRUNELLE, Cordonnier,
ie porte voisine de In pharmacie de W, E.

otson,rue Wellington, Sherbrooke, 1.Q.

FERBLANTIER. 
 

 

OSEPII-ISRAEL GARNEAU, Ferblantier,
J Warwick, 1. Q, Commandes cxéentées
Acvo goût et prom»itude. m3promptitude.”
À vendre à ce bureau,
Le “Trblcau analy +

ytique du Code Municipal

enneede Qugbec,” contenant Jes e-
ers mun ux >oir dardnt ciingue motes LC Te

rixs 2B Qts,

 

If

| AGRICOLE, INDUSTRIEL, POLITIQUE ET
BELANGER, FRERES, Editeurs-Propriétaires.

FEUILLETON.

L'INTENDANT BIGOT
6

mr

Itoman Canadien

—————

PAR JOS, MARMETTE.

SECONDE PARTIE.

CILAPTERE VIT.

“ GOUPs DE FOUDRE.

(Suite.

Sur lo-matin cependant, comme

Beaulac épuisé gisait sur sa couche,

abruti par Ia souffrance morale, il en-
tendit des pas pesants nuprès de lui,
Mais il .ne bougea pas.

Il sentit qu'uno main rude se po-

sait sur son épaule. 11 put lever enfin
la tête.
Lavigueur se tenait debout devant

lui et le regardait avec uue profoude
commisération.

Le contact de la main loyalo du
seul homme qu’il Ini fût dévoué dans
le malheur, eut un cffet terrible sur

son organisation énervée. Si la source
de ses larmes n'eût pas été tarie, Raoul
aurait fondu en pleurs. Mais ses

yeux, baûlés par l’'insomnie ot lu fiè-

vre, restèrent secs. Sa poitriue so

souleva comme pour sanglotter. Et
copendant, ses lôvres firent vibrer un

rire nerveux ct strident.

—Mon Dieu! il est fou! pensa La-

vigueur qui, avec un puissant effort

parvint à étouffer un sanglot convul-
sf.
À ln dérobée, il essuya deux larmes

qui roulaient sur ses joues hâléus. Il
comprit quo pour opérer une division

salutaire à l'exaltation douloureuse de
Beaulae, il fallait donner un autre
teursàl’omportement du sa passion.

—Monsieur Raoul, dit-il

voix tremblante.
Beaulae riait toujours, mais d'un

rire épouvantable.
—Monsicur Raoul, il vous faut

vivre pourtant. ’
Le jeune homme ne semblait pas

entondre.
—Savez-vous pourquoi, mon licu-

tenant ?
Le brave Canadien scrrait affectueu-

sement la main de Beaulac dans sa
grosse main calleuse.
—C'ost qu'il vous reste i vous ven-

gor!
Raoulnc riait plus et semblait écou-

ter cette voix qui lui parlait, comme

si elle fat vepue do loin, do bienloin.

d'une

—M6venger ? murmura-t-il.
—Oui, monlieutenant, vous venger

de Bigot.
—Bigot ! cria Raoul.
Son œil éteint se ranima, 1) grinça

des dents.
—O l’être exécrable, cause de tous

mos maux | s’écria-til.
—Cause surtout de la mort do ma-

demoiselle Berthe, reprit Lavigueur

dont la voix trembla.

—Quodis-tu, Joan ?

—Laovérité. Ma sœur qui est ma-

riée avec Pierre Couture, lo menuisier

qui demeuro à côté d’ici, dans votre

ruo, ayant été éveillée co matin en

sursaut par les cris d'alarme que je-

taient les clairons du corps de garde

de la porto Saint-Jean, sauta à bas du

lit pouraller regarder ce qui se pas-

sait dans la rue. Elle aperçu do ln

fenêtre une femme étendue sans vie

devant la porte, tandis qu’un homme,

s'enfuyait à toutes jumbes après s'être

ponché un instant vers la jeune fem-

me. Cet homme, elle out lo temps

de le reconnaitre. C'était I'intendant.

Lajeune femme, mademoiselie Ber-

the.

Raoul poussa un eri de rage, un

hurlement de béte féroce.

Il ne pouvait pas parler, il suffo-

quait, et tournait autour tlo sa cham-

bre comme dans sa cage un lion fu

rieux.

—Qu’ai-jo fait, mon Dieu! ponsu

Lavigueur. Sn folie va le reprendre,

pire que tantôt. I vase tuor peut-

être.

Mais Beaulac s'appaisa bientôt, et

venant s'arrêter on faco de Laviguour

étonné do co changement brusque, il

lui dit d’une voix calme, torriblement

calme:
—Oui, Jean! il faut vivre pour qu'il

meure, cot homme maudit! Vois-tu,

Tonn, c’est cetto main-ci qui le tuera |

La menaco était si fortement accen-

tuéo, que Lavigueur en frissonna.  

—Mais, ajouta Raoul, quand j'au.
rai vongé Berthe, je ne vivrai pas

longtemps,

Lavigueur n'osa point relever cus

dernières paroles.

! M était trop content du résultat ob-

tenu.
11 passa le reste du jour avec Raoul,

de peur qu'une nouvelle crise venant

à s'emparer du jenne homme, ce der-

nicer n'uttentit 4 ses jours dans un mo-

ment de délire.
Mais, ainsi que l'avait prévu le

Canadien, les idées de vengeancequ'il
avait Benulac avaient

appuisé la frénésie de la douleur de

Raoul. ;

Maintenant, bien qu’il fût sombre

comme la pierre d’un tombeau dans

une plavieuse nuit d'automne, et qu’il
ne dit pas uno parole à Lavi
pendant tout le jour que celui-ci s'us-

treignita passer à côté de lui, un

grand calme, voisin il est vrai d’un

profond abattement, succéda à l'exci-

tation féhrile qui l'avait précédé.

infiltrées en

  

Et pourtant, commeil le retournait

dans son cœurcu dard atroco quo la

main de l’infortune y avait enfoncé !
Comme il se complaisait, durant cette
lente journée, à envenimer sa bles-
sure en la froissant saus relâéhe au
contact de lu mémoire de ses joies

passées !

Entin, quanl chacune des minutes

de cet interminable jour eut déchiré

son âme de ses soixante aiguillons,

quand La lumière du soleil eut été las-

*ée d'éclairer son supplice, la nuit
vint se pencher à son tour l'infortuné
pour le bercer encore de la pluinte
ivritante du souvenir.

Déjàl'obseurité descendait jusqu'au
paré des rues, lorsque Raoul se leva
soudain.
—II fhut que je sorte, dit-il a Lavi,

sueur.
—Pardonnez-moi, mon lieutenant,

mais où allez-vous donc?
—La voir.
—Mo pormettez-vous, monsieur

Raoul, do la revoir aussi? N'a-t-cllo

pas été mon enfant durant toute une
année ?

Beaulace tendit la main au Cana-

dien.

—Viens, dit-il.

11s sortirent tous deux, et se dirigé-

rent silencieux du côté de la petite

maison des remparts.

Ils entrèrent chez Mlle de Long-

pré.
Rien n’était changé glans In grande

chambre, Les draps Dlanes pen-

daient toujuurs le long des murailles

comme de Yarges pans de marbres

funéraires. Deux cierges brilaient

encore A la tête du lit sur lequel la

blanche morte dormait dans la suprè-

me immobilité. À côté d'elle, denx

vielles fommes priaient à genoux.

Seulement, à gauche de l'estrade, aj-

puyé sur deux chaaises, s’étalait un

cercueil béant et noir.

Beaulnc s'avança lentement, mais’

d’un pas ferme.  Lavigueur le sui-

vait; ses jambes tremblnient sous

lui.”
Arrivé à côté du lit, Raoul inelina

ses deux genoux vors la terre ct com-

templa l’ôtre adoré qu. la tombe allait

engloutir.
Derrière lui, Lavigneur, aussi à

genoux, pleurait la figure perdue dans

ses deux mains.

Pas une larmo ne mouillait l'œil fixe

do Raoul. Aucun musclo ne tressail-

lait dans son visage immobile ct pâle

comme unefigure de cire.

Los deux viclles femmes avaient

cessé de murmurer leurs prières, ct

wentendait plus que des sanglots

étouffés de Lavigueur, avec, au dehors,

les t:ntements lugubres d’uno cloche

qui sonnait les glas d’une mort.

Soudain, Raoul étondit lo bras droit

au-dessus du front de son amante, et

d’une voix creuse, sépulcralo :

—Berthe de Rochobrune,dit-il, ma

fiancée devant les hommes et devant

Dieu,je jure, moi, Raoul de Beaulac,

quo tant qu’un souffle do vie m'’ani-

mera,je n'aurai d'autro désir, d'autre

but que de châtier do mort l'infâme

qui a causé la tionne. Alors, ot seule-

mont quand j'aurai tué cotte homme,

comme il no mo restera plus qu’à te

rejoindre au ciol, je suppliorai Dieu de

m'envoyer au cœur la premièro balle

du combat où j'accourerai au-devant

de cotte mort aimée, qui seule peut

maintenant nous réunir!

Il dit ct pencha sa figure sur le vi-

sago froid de la trépassée.

Quand ses lèvres touchèrent dans le

baiser d'udiou le front de son amante,

Ttaoul crnt que son cæeurallnit éclater

dans sa poitrine. Pendant un instant,

il so sentit mourir.

Mais les dernières paroles du ser

mont qu'il venait do proférer brui-

gniont encore À son orcillo. Aussi com

o
s
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prima-til su douleur en lui-même
comme dane un réscau d'airain.

Pour venger Berthe,il fallait vain-

vre, et pourvivre, il devait vaincre la

souffrance,

Il so releva, fit deux pas vors la

porte, se retourna, revint vers Borthe,

la Laiser une secondefois au front avec

autant de respout qu’il eût porté aux

reliques d'un martyr, et sortit brus-
quement.

Luvigueur le suivit en s'appuyant

aux murailles pour ne point tomber.
Lni, dont la force physique était dou-

ble de celle du gentilhomme, était

pourtant plus faible dans une luite
corps à corps avecla douteur morale.

La cloche tintait tonjours au-des-

sus de lu ville, et ses vibrations fund-

bres se traiuuient lentement sur la

brise nceturne.

—Mon Dieu! que cetto cloche tm»
fuit mal! murmura Baoul cn repre

nant d’un pas fiévreux le chemin du

son logis.
—Elle sonne les funérailles du vè-

néral Montealm, dit Lavigueur pour
changer le cours de pensées do Beau-
lne.

—Quoi, le général est mort !

—Oui, la nuit passée, monsieur

Raoul. On l'enterre ce soir aux Ur-

sulines.

—Il est bien heureux, lui! repartit

Benulre d'une voix sourde. (1)

Le sans-froid dont Raoul avait fait

preuve cn présence du corps inanimé

de son amante, commençait pourtant

Axe fondreau contuet du feu de sa

douleur. La réaction se faisait déjà

et lesang bourdonnait dans ses tem-

pes, surchauffé par la fiôvre.

Quand ils arrivèrent devant lu de-

meure du licutenant, Lavigneur s'ar-

rêta pour lo laisser entrer.

—Non! non! jétouffernis! criu

Raoul. I me faut de l'air! Et comme

l’insensé qus semble chercher instine-
tivement partout sa raison absente,

Benulac contipua d'errer par les rues

sombres et désertes sans savoir oùil

allait.

Lu cloche du monastère pleurait

toujours et le vent de la nuit balangait
sa plainto MUULUNG AIFUUDIUS de - Ta

ville silencieuse et morne.

2aoul tourne legcoin de la rue Couil-
lard ct remonta la rue de lu Fabrique.

Au fond de Ja grande place sc dres-
saient les hautes murailles de la ca-
thédrale cn ruine. Le toit s’étant
cffondré dans les flammes,le ciel ap-

paraissait libroment à travers los vi-

vaux du portail et les fenêtres défon-

cées de la nef. Du clocher élevé, il

ne restait plus que lu lourde tour du
beityoi, au-dessus de laquelle se levait
en ce momentle disque de la lune,
si brillant, si mystérieux ct si grand,
qu'on aurait cru voir Veil de Dien
crrer sur les décombres de son temple
dévasté.
La cloche des Ursulines laissait ce-

pendant tombersans relâche ses san-
glots dans la nuit.
A mesure que Raoul avançait, il se

hourtait de plus en plus contre mille
débris de poutres noircies et do picrres
calcinées qui encombraiont la rue.
Car toute la partic de la haute-ville

qui s'étendait depuis la rue do la Fa-
brique jusqu'aà Château-du-Fort, 80
trouvant la plus élevée, avait souffert
davantage de la bombe quele reste de
a cité qui descend avec le terrain en
gagnant les faubourgs.
La lumière blanche de la lune don-

nait en plein sur l'Eglise (2) et In fa-
¢ade du collége desjésuites. Sur leurs
mursæéclairés se voyaient partout de
grosses taches étoilées, tandis que sur
les toits s'étendaiont commo des fla-
ques de sang. C'étaient les trous bé-
ants creusés par la bombe et les bou-
lets anglais. :

Raoul travorsa la grande place ot
g'engagen dans la rue Buade, od plus
grande encore était la désolation.

Outre les murs élévés do la cathé-
drale qui dressaiont à gaucho leurs

pans noircis ot à demi-écroulés, on no

voyait que des ruines à droite. Lo feu
et 1n bombo n'avaient rien épargné.
Les toits embrasés s'étaient écroulés
dans les caves, ot les fenêtres crevées

fixaiont sur le passant leurs regards
creux commeles orbites d’une têtode
mort. . ’

Snervé de plus en plus par ces sed.
nes de poigoante destruction, Raoul
tourna brsquement lc coin de ln rue
du Trésor, dans laquelle il entra
commepour fuir cc navrant spectacle,
La cloche du couvent se lamentait

encore, ct su voix adrienne prenait

des accents de plus en plus éplorés à
 

(1) * Montealm rendit le dernier soupir le
matin du quatorze septembre, et fut enterré
le soir du même jour, à la lueur de flambeaux,
dans l’église des religleuses Ursulines, en pré-
sence de quelques officiers, dans une fosse
faite le long du mur par le travail de In bom-
be.” M, Garneau.

(2) L'église du collége desJésuites a disparu
clie occupait l’endroit on s'étend a ourd'hul
Indisgracicuse hello du marché de In haute-
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monnstore.

Quand il déboucha sur la Place

d'Armes qui s'étondait depuis le châ-
tenu Suint-Louis, lo premior objet qui
frappa les yeux de Boanlae fut lo cou-
vent avec lu chapelle des Réeollets,

dont les projectiles avaient respecté
le petit clocher pointu. (1)

Le montstère ot la chapelle étaient
encore debout, mais leurs murs crevas-

sés ct leurs tuituveos en maints endroits
défoncés, indiquaient oncore l'œnvro

infernale des projectilos anglais.

Nnoul, quo Lavigueur suivait com-

me son ombre, traversa la Place-d'Ar-

tes en inclinant à gauche vers le châ-
teau Saint-Louis dont In masso impo-

sante, entouréo d'un épais mur d'en-

ceinte ct arrêtée sur le sommot du

roe, dominait fièrement la capitale.

Comme il arrivait en face du châ-

teau, ses youx, s'étant machinaloment

tournés à droite, au côté opposé, s’ar-

rôtèrent sur lo portail de l'Eglise dos
Récollets. La grande porte en était
ouverte et laissait entrevoir la faiblo

lumiôre de la lampe du sanctuaire, qui

dormait sous les noires profondeur de
la volte.

(A continuer.)
 

NOUVELLES ETRANGERES.

ANGLETERRE.

Tout Londre, est sous le poids de l’é-
motion qu’a causée la découverte d'un
crime mystérieux sur lequel on se perd
en conjectures.
Un ancien ouvrier d'un fabricant de

brosses nommé Wainwright, ayant 6té
prié par celui-ei de porter un paquet,
profita d’un moment où il était seul
pour satisfaire sa curiosité ct voir ce
qu’on avait enveloppé avce tant de soin.
À sa grande horreur, il aperçut une tête
humaine ! Mais il sut se maîtriser, et,
conservant son sang froid, s'acquitta de
sa commission et porta le ballot jusqu’au
flacre qu'avait fait venir Wainwright.
Il sc mit alors À suivre la voiture, dans
l’espoir d'attirer l'attention de quelque
policeman qu’il trouverait en chewin.
Mais ce ne fut qu'après une longue

course, et à bout de forces, qu’il par-
vint à décider un policeman à le suivre,
Jelui-ci, se postant en faction près de la

voiture, on vit descendre aiee

suicrortaitun paquet etGulBE
sous le nom de ‘ la poule et les pous-
sins”, et située dans Blackman-Street.

Cette maison appartenait précédemment
Aun frore de Wainwright, et celui-ci
en avait la clé.

Dans la voiture, près d'un autre pa-
quet, également cnveloppé dans de la

toile cirée, était assise une jeune femme.

Surces entrefaites, un autre police-

man était venu.
—Qu'attendez-vous ? demanda l'un.
Pas de réponse. -
—Qu'est-ce que vous avez dansce pa-

uet ?
—Quelle idée, repartit la femme, et

qu'avez-vous à faire avec moi? J'at-
tends mon mari.

C’est alors qu’arriva l'accusé Wain-
wright, un cigare à la bouche. [I ou-
vrit Ja portière du fiacre et il prit l’au-
tre paquet.
—Qu'avce-vous là demanda l'homme

de police ?
Wainwright se mit à rire.
—Ne vous inquiétez pas, policeman,

je vais chez un ami.
Néanmoins, le policeman le suivit

dans la maison ; d'autres agents de po-
lice étaient arrivés, on exigea l'exhibi-
tion du contenu du ballot, qu'on sup-
osait renfermer des objets de contre-

Pande ou volés.
Wainwright offrit alors 60 livres ster-

ling, puis il en promit 200 pour qu'on
n'insistit pas.
On l'emmena alors à la station de

police avec la jeune femme qui, toute
consternée, s'écria en le voyant repa-
raître :

—Qu'avez-vous fait? Quello affaire
pour moi !

Là, on ouvrit les paquets et on aper-
ut les membres d'une jeune femme.

Malgsé la chaux vive, dans laquelle on
avait voulu faire disparaître les chairs,
ces débris humains n'ont pas été telle-
ment mutilés qu'ils ne puissent être re-
connus.
On a cru d'abord que Waiowright

avait tué sa jeune femme, qui est sépa-
rée de lui et qui demeure avcc ses cinq
enfants 4 Chingford; mais il n’en est
rien, et cette femme est venue déposer
en faveur de son mari, dont la conduite,
d'après clle, nc laisse rien à désirer.
On a dit ensuite que la victime était
une jeune fille qui avait des relations
avec Wainwright.
Eufin,on a prétendu quec'était une ser-

vante de Wainwright qui avait disparu
depuis quelque temps. Cetto servante,
ar son témoignage, pouvait empêcher
Wainwright de toucher une prime assoz
forte comme indemvité d’un incendie
qui avait éclaté chez lui l’un dernier.
À cette époque, Wainwright paraissait
assez bien daus ses afiaires, et la somme
pour laquelle il était assuré était consi-
dérable. Mais la compagnie refusa Ce
payer, alléguant que le feu avait été
mis par Wainwright lui-méme.
Peu de temps après, celui-ci tomba

en faillite, ct peu à peu il contracta des
habitudes d'inconduite ct d'ivrogncric.
Onle vit fréquonter lce public-houscs,
faire sa compagnie de gens de mauvni-
ses mœurset des filles de ballet dans un
théâtre infime de Whitechapel. L'une

S et l’église dos Récollet
1706, quele feu les à dé-
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Ou évrit de Londre, en date du 16
septembre:

Mardi, le coroner Ju Southwark a
ouvertl'enquête sur le corps de la fom-
me que Wainwright est soupçonné d’a-
voir assassivée, Stokcs, qui a provoqué
l'arrestation de Wainwright, le consta-
ble de police Turner et l'inspecteur
For ont reproduit les dépositions qu'ils
avaient fuites devant le tribunal de po-
lice. L'enquête n été renvoyée au 21.

D'après les journaux, la police croit
avoir découvert qui était ln femme as-
sassinée. Wainwright entretenait hors
de chez lui une fille du vingt-quatre uns
environ, nonmnée Harriet Lane, ct oon-
nue sous le nom de Mme King. 1! cn
a eu deux enfants, actuellement vivants.
Lorsqu'il eut fait faillite, Wuinwright
cessa de lui fourvir de l'argeut. Lo 11
septembre, elle fit ses paquets pour dé-
ménager, ct elle dit qu'elle verrait
Wainwright dans la soirée. Depuis,
elle a disparu. On suppose quo \Vain-
wright I'a tuée, qu’il l'a enterrée dans
sa nmisou, ct qu'étaut sur le point de
déménager lui-même ; il n'a pas voulu
y laisser le corps qui répaudait une
odeur nauséabonde. Il aurait voulu
alors le transporter daus une maison in-
habitée, dont son faère était locataire.

Le père de Harriet Lanne aurait re-
connu le corps de sa fille, spécialement
à ses dents gûtées.

 

ALLEMAGNE.

On nous écrit de Berlin :

La question des salaires.

La crise industrielle et commerciale
qui traverse l'Alleuragne fait chaquejour
de nouveaux progrès. Une quantité de
grand établissement métallurgiques et
ct autres ont pris successivement la me-
sure de renvoyer une partie de leurs ou-
vriers ou de réduire les heures de tra-
vail, et les choses vont de mal en pis.

Sil'Etat.0vla réservédes sommoÿ
ne se pourvoyait de plusiours côtés et
ne faisait beaucoup construire, nous au-
rions des milliers de malheureux sur le
avé.
L'ancien équilibre de l'importation

et de l'exportation cet rompu. On
compte que daus les quatre dornières
années, l'Allemagne a acheté à l'étran-
ger doux milliards de plus qu’elle ne
Jui en a fourni. Il est devenu très-dif-
ficile pourcertaines industrics, et abso-
lument impossible pour d’autres, de sou-
tenir Ja concurrence sur les marchés
européen et américain. Les produits
allemands sont trop chers et souvent

trop défectueux pour qu’on puisse les
écouler. De là crise,
La cause de cette situation cst par-

faitement connue; personnene la recher-
che ni nela discute,chacun a misle doigt
dessus. Les salaires qui, cn Angleterre,
en France, en Belgique, sont à peu près
restés cequ'ils étaient avant la guerre,
ont acquis ici une élévation inouïe.
Pour ne parler quedela ville de Ber-

lin, qui est le plus grand centre indus-
triel de l'Allemagne, je vous donnerai
quelqueschiffres qui, lors de leur pu-
blication, ont frappé le public de stu-
eur.
La Ville perçoit un impôt sur les re-

venus. Quiconque possède des ressour-
ces annuelles dépassant trois cents tha-
lers ou $225, est obligé d'en donner un
tantième au fisc communal. Avant
1871 peu d'ouvriers étaient imposés;
70 pour cent des habitants de Berlin
vivaient d’un revenu n'’atteignant pas
le minimum signalé.

L'année dernière, le gouvernement
communal, autrement dit le Magistrat,
invita les patrons à lui signaler les jour-
nées de leurs ouvriers, afin d'arriver à
la connaissance de ceux qui devaient
contribuer aux charges publiques. Les
résultats étonuants de cette enquête ne
tardèrent pas à être révélés: les jeur-
naux imprimèrent unc communication,
eut-être officieuse, suivant laquelle
es boulangers, par exemple,les relieurs,
les brossiers, les tourneurs, les chape-
liers, les peintres en bâtiments, les char-
entiers, cte, gagnaient environ $300
‘an; les teinturiers $340; les menui-

vreurs, les machinistes jusqu’à $380;
les pelletiers, les chaudronniers, les

$480; les forgerons $560 etles ferblan-
tiers $750!

Jugez de l'émotion que ces données
produisirent chez les petits emplyés de
l’Etat et du commerce, dans l'armée et
surtout chez les instituteurs qui alors
êtaient généralement si mal payés en
Prusse. Dans la seule province de Po-
sen, 175 d’entre eux venaient de donner
volontairement'leur démission, parce
que leur traitement dérisoire ne leur
permettait pas de vivre. Coux qui re-
cevaient 890, $100 et 8120 l'an, moins
que les barbiers, que les plus pauvres
mouliniers , abondaient dans la Pomé-
ranie, dans la Prusse orientale et même
dans la Silésie. Il est vrai que l’exaci-
tude des indications de la police fut vi-
vement contestée par Jes socialistes.
Admettons qu’en effet on ait plus ou

établi de la façon la plus incontestable, 
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de ces baladines, Alice Day, est la jeune
fille qui est compromise avec lui ct qui

Wainwright, pour
sa défense, raconte qu’un incouvu lui a
douné de l'argent pour prendre ces pa-

Hier, à la fin de l'instruction, Alice
Day n supplié Waiewright, do dire lu
vérité et d'attester qu'’ello était étrau-
gère à toute cette horrible affaire. Il
l’a fait, et le juge a pris ucto de cette
déclaration, mais sans vouloir mettre
eu liberté Alice Day, sur laquelle pè-

siers, les tonncliers, les magous, les cou-

tailleurs de pierre, les solliors $380 et

moins exagéré ; il n’en reste pas moins

quec'est l'augmentation, sans mosure
Tationnello, des salairen qui a rendu la (se doutent peut-être pas aujourd'hui

 

erisu industrielle inévitable et qui ls
fera durer jusqu'à ce qu'une réduction

- aalutaire se soit manifostée.
Ne croyez pas que l'ouvrier berlinois,

cn voyant doubler le prix de ses jour-
nées, ait vu en mêmo temps son aisance
s'accroitre en proportion ; uu fur ct d
lucsure que les saluires s'élevaient, tout
se prenait à renobérir. L'argent gagné
si facilement porduit de sa valeur.
loyers attcignirent bieutôt des prix £a-
buleux ; les vêtements, les combustibles,
tout wcuta comme par enchaotement;

ut maluteuant (que nous Dous trouvons
peut-être à la veille do tristes évêne-
ments, que les fabriques vont chômer,.
l’ouvrier resseutirs d'autant plus vive-
ment les effets de sa position.

Si du moins à l'augmentation des sa-
laires correspondait uvo plus grande
somme de production, ou un travail
perfcetiouné ; mais non ! On lit chaque
jour que, tout au coutraire, la quantité
produite par l'ouvrier est dovenug moin-
dre et la marchaudise inférieure. Cola
encore s'explique aisément

Après la guerre, quand la pluie d'or
fut tombée, quund la propriété foncière *
eut doublé et triplé de valeur, pour sio-
si dire du jour au lendemain, lus besoins
grandirent de tous côtés. La comman-
de prit dus proportions énormes: on-
rossiers, sclliers, wagons, menuiniers,
machinistes, tisscrands, orfdvres, dra-
piers furent accablés de besogne. Les
patrons engagérent. des ouvriors pea au
courant ; ils construisirent de nouvelles
fabriques, ot firent l'impossible pour sa-
tisfaire à la demande.
Çe que voyant, les vuvriers se mireut

en grève, ct comme on en avait ubso-
lument besoin, ont dût toujours les con-
tenter. On produisuit donc à la hiitd,
et, disuns-le, en faisant de médiocre be-
sogne,

Peu à peu lus consuminateurs s'aper-
çureut de la chose, et commencèrent à
s'approvisionnor à l'étranger. Jumuais,
j'en suis persuadé, lu France n'a plus-
exporté en Allemagne qu’en ce temps-
ci. Après lu guerre, ou parlait de sup-
primer dans l'empire les articles de luxo
français: on les trouve à chaque vitri-
ne plus nombroux qu'nuparavant.

Il y n déjà plusieurs mois que le mi-
nistre des finances, M. Camphausen, à
averti les industriels et les ouvriers en
leur disaut qu'ils devraient travailler À
meilleur compte et mieux pour peoon-
quérir la position perdue. Son aver-
tissement à fait sensation, mais il se vé-
rifie terriblement aujourd'hui.

Sommetoute, le mal n’est pas aussi
désespéré que certains alurmistes se le
pourra pluspayer #ZU par mois pouson
logement, il l'obtiendra à moins—cela
se remarque déjà—et, quant à son, tra-
vail, il le soignéra mieux du moment où
il lui sera prouvé par les faits qu’il y
va de son pain, Toute l'économie del'Al-
lemagne a été bouleversée par les mil-
lards. La hausse a régné en souverai-

ne maîtresse durant deux ou trois ans.
Lentement et fatalementg est veouo la
réaction ; clle s'opèrera péniblement,
mais frappant de rudes coups.

ÉTATS-UNIS

Le Procès des Mormons,

Les débats du procès des Mormons
ont surabondamment prouvé que les
malheuroux émigrants égorgés à
Mountain-Meadows, à quelquos mill
de la villo du Lac Salé, étaient tomb
dans un abominable guet-apens, vic-
times de la rapacité des simples Mor-
mons et de la méfianco de leurs chofs
vis-à-vis des étrangers. On leur avait
promis libre passage, et c'est au mo-
ment où les hommes valides du camp
des émigrants étaiont désarmés, que
les sectaires, traîtres à la parolo don-
néo, se jotèrent sur eux ot leurs famil-
les. Bien plus, nous ne trouvons
nulle trace, dans les nombreusesdé
positions faites pendant lo coud du
rocès, des railleries sur la religion et
es mœurs mormoncs dont on avait
arlé ot qui auraient provoqué ls co-
ore des +‘ Saints du dernier jour.”
Les Mormans, à cette époque où le

gouvernement fédéral ne leur avait
pas encorefait sentirlo poids de son au-
torité, étaient peu scrupuloux dans le
choix dos moyens qu’ils employpiont
pour parvenir à lours fins, ct ils hési-
taient rarement à recourir an meuftro
pour sc débarrasser de coux qui lour
ortaient ombrage. Aussi, quelques
‘anatiquesdisciplesdo BrighamYoung,
craignant de voir ces émigrants fraÿer
la voie à d'autres, plus nombreux
peut-être, qui s'établiraient dans le
pays et dont le contact mettrait en
péril l'Eglise naissante, résolurent-ils
de les anéantir pourfairo un oxemple
capable d'offrayer coux qui seraient
tentés de les imitor. On sait que,
pouratteindre leur but otse mettre
en même tempsà l’abri des poursuites
de la justice,-—pou probables du reste
4 ce momont (1858)—les Mormons
s'étnient déguisés en Indiens,se maquil-
lant lo vieage de façon À imiter la
tatouage des Penux-Rouges. À oux
se joignirent quelques maraudenrs
appartenant à une tribu nomade qui
orre ça ot ot là dans l’Utah,ot 1a bindo
ainsi formée se dirigea, avéé un
drapeau parlementaire, vers lé'oxm-
pement des emigrants, sous le: dom-
mandoment ‘d'un cortain Lee, qui
oamulait, à cetto époque, los fonctions
de commandant de la milice blanche,
d'agontdes nifæires indiennes sous los
ordres du accrétaire do l'intériear à
Washington, ot enfin, d’évêque mor-
mon. :

T.c8 émigrants ayant acoucilli sans
défiance ceux qui se présontaient ainsi,
orteurs d'un gage de paix, firent
gorgés nu nombro de 126, hommes
ot fammes. 11 n’y out d’épargné que
dix-sept onfants on bas âge, qui farent
distribéus parmi les Mormons. et no 
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de igine. Les assassins ue par-
tagdront égaloment les cinq ou six
conts tôtos de bétail qu’emmonaient
lours victimes, fes chariots, l'argent,
los vêtements, ete,

Malgré Je silence gardé sur le mns-
sacro Ug Mountain Meadows par les
“ Snints du Dernier Jour” qui tous
en connaissniont los auteurs ot les
instigatours,certaines rumeurs qui 8'é-
taient produitos À plusieurs reprises,
avaient évoillé les soupçons des fonc-
tionnuires fédéraux, Toutesles inves-
tigations auxquelles on s'était livré
n'avaient amené aucun résultat, lors
que les révélations d'un des princi
paux autours de ce lugubre drame
sont venues, au moment où personne
ne s’y attendait, appoler de nouveau
l'attontion sur cette mysatériouse af-
niro.
Ces révélations ont été faites par

Lee lui-même, qui & reconnu avoir
pris uno part très-aotive au massacre,
njoutant que les autorités mormones
avaient toutes plus ou moins trempé
danrce crimo atroce, d'après les or-
dres donnés par Brigham Young.
Quel a été le mobile qui à poussé l’évê-
que des “ Saints” à fuire Getto tardive
confession ? A-til, commo los uns
le ‘prétendent, cédé à des remords,
tout en eépérant trouver grâce devant
la justice Ou bien a-t-il sabi, comme
l'insinuent les autres, l'influence do
greenbaks, provonant d’une source où
l'on aurait tout intérêt à frapper un
grand coup contre une organisation
politico-religieuse ei difficile À attein-
dre par les voies ordinaires ? Quôi
qu’il en soit, les déclarations de Leo
ont êté si catégoriques quo l'instrue-
tion de l'affaire a ou lieu, et que l’évè-
ue et ses complices ont été renvoyés
evantlos tribunaux.
Leur procès vient de se terminer.

Pendantlos débats, qui ont été fort
animés, Lee à maintenu énergique-
mentl'exactitude de ses dépositions
antérieures. Les autres accusés ont
nié non moins énergiquement; mais
la version du dénonciateur n été cor-
robbrée parle témoignage d'un nommé
Jack Smith, qui commandait alors la
“légion de Nauvoo,” et par les décla-
rations d’un des chefs de la tribu in-
dionne dont il est question plus haut.

Les témoins à décharge ont pres-
que tous prétendu que cette histoire
de massacre était complétemontfausse.
Ils habitaient, en 1858, à Mountain
Moadows ou aux cavirons, ct n’ont
jamais, assuront-ils, malgré le reten-
tissement qu’eut ce dramo et l'évi-
donce des faits, entendu parler des
émigrants ni de leur prétondu massa-
cre. De leur côté, les défonseurs des
accusés ont fait do lour mieux pour
chercher à établir l'innoconce des
mormons compromis,—et surtout la
non participation de Brigham Young
dans ces atrocités.
Comme c'était ici pour le “ Pro-

phdte” une question de vie ou do
mort, et dont pouvait dépendre l’ave-
nir de l'Eglise mormone tout entière,
il est À croire que ses trésors auront
plus ou moins largement contribué à
obscurcir la mémoire des témoins et
l'entendement des jurés.

Ceux-ci, après une délibération pro-
longée, ont déclaré ne pouvoir so
mettre d'accord. On sait qu'aux
Etats-Unis tout verdict rendu par un
jury doit l'être à l'unanimité, lo légis-
letromarenLuiae! funcine’rb:
heureusemont il résulto de cet éta: do
choses que, la plupart du temps, les
coupables qui ont quelque inflence,
dos amis et surtout de l’argont pour
frapper à l’une dos douzo “conscien-
ces ” qui composentle jury, échappent
à la punition qu'ils ont méritéo, ou
ue le procès,—comume on l'a vu tout
ernièroment “encore dans l'affaire

Beecher,—n'aboutit pas.
En Pespdce, le désaccord du jury

est d'autant moine surprenant que les
Mormons s'y trouvaient en grando
majorité : neuf contro trois gentils, et
parmi les premiers, le gendre d’un
nommé Haight qui, sur un signo de
Leo, aurait donné a ses hommes l'or-
dre de faire fou sur les émigrants.
D’après des informations qu'on a lieu
dé croire oxactes, nouf jurés étaient
en faveur d'un acquittemont, et los
trois autres,—deux Mormons ct un
Gentil,—so sont prononcés pour uno
condamnation. Voilà deux “ saints ”
qui ne seront plus guère en odourdo
sainteté auprès de Brigham Young ct
de ses acolytes.
 

LeDrogues
SAMEDI; LE 23 OCTOBRE, 1875.

 

 

 

 

L’entente.
Maintenant quel'autorité ecclésias-

tique a parlé ct que sa haute ct puis-
sante voix a été obligéc do se faire en-
tondro, pour indiquer le chemin du
devoir aux catholiques libéraux qui
prétendaient ne pas s'en écarter, une
quostion toute naturelle devait en être
la conséquence,et cette question est
celle de la fusion des partis.

Les houmes sérieux ct qui s’occu-
ent d’affuires publiques, commencent
en parler, ct divers organes de la

presse canadienne ont déjà pris l’ini-
tiative à cet égard.

Il n’y a rien que nous désirions da-
vantage, pour le bion général du pays,
qu'une catente franche et cordiale en-
.tre-nos deux partis politiques ; ils au-
.raient besoin d'étre micux avisés qu'ils
ne l'ont été jusqu’a présent ; mais dans
los circonstances actuelles, cetto en-
tonto cst-clle possible ? Nous n’hési-
tons pas À dire positivement que non.
Aussi longtemps que les libéraux se-
wont maîtres à Ottawa et auront des
places ct des faveurs à distribuor,
les amateurs no feront pas défant, et

comme pour réussir il faut être du
bord, ou tout au moins avoirdo fortes
dispositions à un dévouement qui ne
#0 fasso pas trop marchander, nous as-
sistorons à la continuation de lu
même comédic politique, pour le mo-
…Wf quo nous avons trop d'individus
disposés à tout faire, pouvu que cela
Fapporic.

contagion de l'exempleest trop
connuc pour qu’il devienne nêces-
-sairo do s'étendro longuoment là-des-
Bus: celui-ci a réussi partels moyens,
sans lesquels il serait encore aussi
Buse que moi; si je veux aussi devenir
Aigle, la seulo alternative qui me
reste, cst de faire lo rouge et d'imiter
ceux qui ont réussi dans le mômomé-
tiorg

Voilà en pou de mots l'oxplication
de toutes los lâchotés, de toutes los
culbutes, de toutes los abjurations po-
litiques,et ellos sont loin de faire hon-
neur à lours autours, los habits re-
tournés.

Il est toujours dangereux pour la
prospérité d’un Etat, d'avoir offrir
aux ambitieux des places qui lour
permettent de vivre dans le far
niente ot do faire fortuno aux dépens
du trésor publie, à des conditions
quo, nulle part ailleurs, on ne trouve
aussi faciles. Quoiqu'il soit connu que
sur cont qui s'imaginent otro do la
moillouro étoffs pour dovenir functi-
onnaires publics, un seul parvienne à
réussir, la chasse aux places n’en est
pas moins lo réve de ceux qui n'arri-
vent jamais au but. Do là tout ce si-
mulacre de combats qu’ils se livrent,
à chaque momont, pour l'amour pré-
tendu de la patrie, en ayant bion
soin de cacher lo mobile qui les guide,
sans quoi il ne leur sernit jamais
donné do manger au râtelior si doux
et si bionfaisant do l'Etat.
En offet, n'assistons-nous pas, depuis

quelque temps, dans les hautes
sphères fédérales, À un genre do tergi-
versation politique nuquel nous n’é-
tions nullement habitués? Est-ce
que tout le monde n'est passurpris de
la manie qui a pris nos Gros d'Ottawa
our se Caser à des places inamovi-

bles et grassemont rétribuées? Cela
confirme comment quelques uns en-
tendent ces gros mots: s'immoler sur
l'autel de lu Patric ot céder avec re
gret aux instancos do ses nombroux
amis.

C'ost un grand problème à résou-
dre quo celui de la fusion des partis.
On l’a déjà agité plusiours fois dans
d’autres pays, où il s'est présenté
d'uno manièro tout aussi impérative
que chez nous à l’houro netuelle; mais
toutes los tentatives ont toujours été
faites en vain.

D'un autre côté, nous sommes tous
d'accord-pour reconnaître quo notro
députation a Ottawa devrait présen-
ter plus d'onsomble, afin de lui por-
mettre d'agirefficacement, quand ,sur-
tout, les intérêts do notre province
sont menacés. Inutilo d'insister sur
co point; personne ne peut lo nier;
mais pour qu’uno ontento puisse avoir
lieu, il faudrait nécossairement que
les deux partis se fissont des conces-
sionsréciproques. Les consorvateurs
ontdes principes avec lesquels il ne
peuvent transiger ot les libéraux au-
ront, croyons-le bien, beaucoup do
poine à rononcortotalement aux leurs.
La vérité plano au dessus des indi-

vidus et dos partis et il est toujours
heuroux do constater l'adhésion aux
principes conservateurs d'hommes
qui roconnaissont qu’ils ont été dans
Porrour. C'est pourquoi union, si
ello pouvait se faire, ce que nous dé-
siverions beaucoup, serait impossible
Autromont que do la baser sur les
principes conservatours ot catholiques,
sans quoi, resterions-nous uno infir-
me minorité, que nous ne pourrions
céder sur aucun point.

Il no faut pas méconnaitre non plus
que les fautes commises par le parti
libéral depuis qu'il se trouve à gou-
vornor, le rendent de jour en jour
plus impossible. L’anomalie de son
arrivée au pouvoir devient sans cesse
plus évidente, et ceux qui sont lc
Tstñors, dôntiont publiquement‘Y;
prouve qu’ils comprennent parftite-
ment la situation, en se sauvant dans
toutes les directions indiquées par les
emplois les mieux rétribués.
La lettro pastorale de notre haut

clergé catholique eanadion, fera ren-
trer dans lo devoir une foule d’égarés,
ot par suite lo parti conservateur ob-
tiendra uno foreo nouvelle avec la-
quello il sera nécessaire do compter.
Mais là so bornera l'action de l'impul-
sion qui vient d'être donnée. Ceux
qui ont déjà mordu trop avant dans
lo fruit défendu ot qui espèrent un
Jourou l'autre recovoir une part des
récompenses qui so distribuent avoc
tant do libéralité aux fidèles du dra-
peau, continueront toujours la pour-
suite de leurs vues égoïstes, sans trop
s'inquiéter si leurs principes sont con-
damnables ou non.

 

>

Hommage au Canada.

En terminant lo discours qu’il a
récomment prononcé devant ses élec-
teurs, à Sarnia, l'Ion. M. A. Macken-
zie, à dit :

€‘ Jeu'ai plus qu'à ajouter qu’il me
paraît être de mon devoir, cn ma qua-
lité de ministre de la Couronne,oceu-
pant la plus haute position en Canada,
de m'efforcer par tous les moyens possi-
bles d'exalter la position de notre pa-
tric aux yeux du reste du monde, et
avant tout de nous maintenir, comme
nous le sommes aujourd’hui, à la tête
des autres colonies Britanniques et de
ne rien épargner pour conserver intact
l'honneur de la Couronne, l'honneur de
nos hommes publics et la gloire de notre
Système parlementaire.  (Applaud.)
Durant ma récente absence en Europe,
j'ai eu le plaisir, de visiter à plusieurs
reprises la Chambre des Communes an-
glaises, et aussi d'assister aux débats de
l'Assemblée Française, à Versailles, et
il m'a été agréable de pouvoir sans au-
cunedifficulté, arriver à la conclusion
que l’art do manier la parole (speaking
capacity) et la conduite ordivaire des
affaires dans les communes du Canada,
ue sont certainement pas inférieurs à ce
que l’on entendet voit daus les Commu-
nes Anglaises, ct l'emportentde bcau-
coup, suivant moi, sur l'Assemblée
Française.  (Applaud.). Je crois donc
que notre système parlementaire a été
couronné du plus grand succès ; que
notre Chambre des Communes, ct notre
Sénat,—je parle surtout des Commu-
nes, Chambre qui m'est mieux connue,
—forme l'une des premières assem-
blées délibérantes du monde, quant à la
capacité dans les affaires et le talent
dans l’art de parler; ct je suis heureux
de voir que les maisons d'éducation du
Canada sont sur un si excellent pied,
qu'il est A peine possible de croire que,
l'influence qu’elles exereent sur le par-
lement puisse jamais diminuer, mais
qu'au contraire, nous pouvons nous at-
tendre à ce que la prospérité constante
de notro régime ne cessera de susciter
des esprits supérieurs, pour opérer en
faveur de l’intérêt public, durant les
nombreuses années que l’avenir nous ré-
serve comme faisant partie du grand
Empire Britannique.” (Applaudisse-
ments.)

Les . adversaires de M. Mackonzio
eux-mêmes admettront sans peino que 

 

ce sont-là des paroles généreuses et
patriotiques. Comme il lo dit si à
propos, ily va certainement de nos

us chers intérêts que le Canada
ouisse d'une réputation honorable.
ourcela, il faut que tous nos hom-

mos publics donnont lo bon exemple.
Le premier ministre paie aussi, en

passant, un beau tribut d'éloges 4 nos
maisons d'éducation. A lu généra-
tion qui s'éldvo, de sc mettre à la hau-
teur de la position qui l'attend, afin do
do réaliserles espérances que l’on fon-
de sur elle. L'avenir sera, en cffet,
aux jeune gons sérieux, bien instruits,
doués d'un esprit large ot patriotique,
ayant toujours ct avant tout À cœur
de sorvir leur pays. L'égoïsmo ot
l'ambition démesurée existerunt tou-
jours sur lu terre, mais quo serions-
nous biontôt, s'il n’y avait point des
forces contraires, consttunment on

opération, pour réprimer ce mouve-
ment qui mèno à la ruino?
Rion do plus vrai, pour avoir des

bommes publics véritablemont di-
gues de co nom, il nous faut d’abord
conmencer par former de bons patrio-
tos.
Notre avenir est-là.

—æ—

Premier Anniversaire de la Con-
secration de Sa Grandeur Mgr.
Racine.

Commo nous l'avions annoncé, cet
important annivorsaire a été marqué
par uno belle démonstration- roligieu-
se. On ne pouvait, naturellement,
s'attendre i la répétition des fétes qui
ont eu lieu lors do l'intronisation so-
lennello du premier Evêquo do cu nou-
voau diocèse. In modestie du digne
Prélat l’eût sans douto ompêché d’ac-
cepter rien de tol, et los circonstances
n'étaient point les mêmes. Toutefois,
l'on a pu constater quo les catholiques
de la villo épiscopale et du diocèse, en
général, était heureux de s'associer à
la joie de l'Egliso du cetto Province en
co jour mémorable.  llusieurs mem-
bres éminents du clergé sont aussi ve-
nus de loin offrir l'hommage de leur
respect et do lour dévouement, ainsi
que leurs félicitations, à celui qui est
appolé à jouer un rôlo si considérable
dans les destinées de cetto portion dos
Cantons de l'Est.
Parmi ces dorniers, se trouvaient

les Rvds,. MM. Cazeau, V. G. de l'Ar-
chidiocèse; Déziel, curé de N.-D: de
Lévis; Delège, curé do l'Islet; Au-
clair, curé de Québec; Gravel, Secré-
taire de l’Evêché de St. 1lyacinthe;
Allard, vicaire à Bécancour, arrivés
par le convoi du samedi.

Dimanche, ces visiteurs distingués
prirent part aux différentes cérémo-
nies religicuses de la journée. A la
messe, Sa Grandeur avait pour assis-
tants au trône, les Ikvds. MM, Cazeau
et Delôge. Le Rvd. M. Gravel offi-
ciait, avec diacre et sous-diacre. Les
Vêpres furent aussi très-solennelles.
Monseigneur lui-mème fit Votfice ot
donna la bénédiction du Saint-Snére-
ment. Le sermon fut donné par M.
l’abbé Déziel, Il y avait une aflluen-
ce considérable de fidèles à l’égliso.
Dans l'après-midi et la soirée, Sa

Grandeurreçut les hommages ct les
félicitations des élèves du Couvent et
du Collége.

Lundi, 18 octobre, il y a cu _mosse
Pontificalo à la Cathédrale. Sa Gran-
gens val pour prêtre assistant M, le

Etes nsaus (Juss dineresd'honpau"
vel, et les Reds. MM. Dignan et Gi-
rard servaient comme diucre et sous-
diacre à l'autel.
Au chœur, outre les mumbres du

clergé déjà nommés, on remurquail
los Itvds, MM. À, FE, Dufresno, V,G.;
P. KE. Gendron, du Séminaire de St.
1Lyacinthe ; J. B. Chartier, Coaticook;
Michaud, Brompton Falls; Barolet,
Weedon ; Larue, St. Edwige de CIif-
ton ; I’. Quinn, Richmond; W. Lus-
sier, Iereford ; J. A. Dufresne, Bar-
ford; J. O. Leblanc, Compton; Ed.
Blanchard, Cookshire; J. B. Ponton,
Directeur du Collége do Sherbrooke,
los autres prêtres de l'Evêché et los
ecclésiastiques du collège.
Lo Rvd. M.Larue a chanté, à l’or-

gue, avec beaucoup d'effet, les solos
do la belle messe du second ton. Il
nous a fait plaisir d’entendro de nou-
veau cette belle voix du bon vieux
temps de collége.
A I'Epitre, le petit garçon do M.

P. L. Lafrance, « chanté un beau can-
tique de circonstanco : “ Chantons ce
bon Pasteur,” dont le refrain a été
rendu avec un ensemble ot un unisson
remarquable parles élèves du collégo.
A l'Offertoire, le chœur des élèves

du couvent a chanté le Quam dilecta
de Mercadante.

 

lennelle du 7e Deum, pour remercier
Dicu des bienfaits accordés durant
l’année au nouveau diocèse.
Le diner a été donné dans Ja grande

salle du couvent.
Dansle cours de l’après-midi, Mgr.

recut aussi les hommages des IRvds,
MM. James MeDonald, directeur du
Collège de Charlotte-town, J. P. HE.
et J. McDonald, aussi de la même
Province,
Formons des vœux pour que le di-

gne Evèque qui préside au diocèso de
Sherbrooke, célèbro longtemps lo re-
tour de cet anniversaire, Puissc-t-il
mener à bonne fin les œuvres impor-
tantes et onéreuses qu'il a entreprises,
pourla plus grande gloire do la reli-
gion ct lo bonheur do la Patrie!

A

Noces D'or.
La paroisse de Ste. Marie de Mon-

noir célébrait, le 18 octobre courant,
une do ces fêtes dont on garde long-
temps le souvenir. C'était le jour de
la Saint-Edouard et, en même temps,
l'anniversaire des nôces d'or du Véné-
rable Edouard Crovier, curé do Ven-
droit. Sous le rapport religieux,
comme sous le rapport civique, la dé-
monstration a été des plus imposan-
tes, car rien n'avait été épargné pour
la rendre digne de celui qui, ‘depuis 23
ans, dirige les intérêts spirituels de
cotte paroisse dans les voies du salut
avec un zôle extrodinaire, uno abné-
gation qui trouve peu d'exemples,
tout en jetant les bases d'institutions
aujourd’hui florissantes. ’

, Une plus belle occasion ne pouvait
êtro oflorte aux citoyens de la localité

! pour témoigner au Iévérend M. Cre-
| vier toute leur reconnaissance pour
{la fondation d’un collége, d’un cou-
vent et d’un hôpital à Maricville,
comme Aussi, pour avoir pris part à
toutes les œuvres de progrès dontil
s’ost constitué constammont un dos
promoteurs les plus distingués,

 

  
À près la messe, il y a en chant so- |.

{

Rolatons quelques notices biogra-
phiques de cet homme de bien. Il
s0 trouve aujourd’hui âgé de TU ans ot
sa généalogio le place parmiles descen-
dants do familles les plus anciennes
du Canada. - Il a fait ses études avec
succès au collége Nicolet ot fut ordonné
ecelésinstiquo dans le courant de 1822,
Il a rempli diverses fonctions comme
directeuret profosseur de maisons d’é-
ducation, a été pondant 2U ans curé à
St. I[yacinthe et co n'est qu’on 1852,
à l’arrivée du premier Evêque encette
ville, que le Révérend M. Crovier fut
transféré à la curo, alors difficile, de
Sto. Marie do Monnoir, qu'il n’a pas
quitté depuis.

Pendant sa longue carrière, ce di-
gne ecclésiastique s'est toujours mon-
tré infutigable et a suns cesse éprouvé
le besoin do rendro service à son pro-
chain. Cœur dévoué et charitable,
chacun des instants do sa vie compte
pour ainsi dire une bonno œuvre,
voilà pourquoi on avuit bion raison, à
Ste. Mario, do lui préparer un glori-
eux anniversaire. n grand nombre
de personnes distinguées, tant ecclé-
siastiques que civiles y ont pris part,
et lesdécorations de l’I£gliso offraient
un coup d'œil magnifique. Audessus
du maitre-autol, le motto latin “ Zu
es sacerdos in æternum” produisait un
bel offet et tout autour, se trouvaient
des galories avec des inscriptions pour
la circonstance.

Diverses adresses do félicitation out
été présentées: d'abord par les élèves
du petit séminaire, puis, par les parois-
sions, ensuite, par les membres du
clergé ct encoro, par les paroissiens,
cette fuis-ci, avec un magnifique bou-
quet et un présent de plusieurs cen-
taines de piastres. Le Crrand-Vicairo
Crevier a immédiatement disposé de
cet argent au profit du collége qu'il
faudra bientôt agrandir.
Mgr. des Trois-Rivières était venu

rehausser de sa présence l'éclat do la
démonstration. La messo à été dite
par M, le @. V. Crevier lui-même ct
le sermon do circonstance, prononcé
par le révérend M. Gravel, curé de
Bedford. Somme toute, la féte a été
magnifique et M. le G. V. Crevier a su
répondre toujours très-heureusement,
quoiquo quelques fois avoc une cer-
taine émotion, aux diverses adresses
qui lui ont été présentées. Cotte fête
fera époque'dans les annales de l'his-
toire de Ste. Marie do Monnoir.

>—

Aménités.
.

Notre voisin veut la preuve quo
l'article théologique de quatre colon-
nes, qu'il « publié à propos de Gui-
bord, n’est point sorti de son cer-
veau. La voici: l'article lui-même!
Au resto, un hommedéjà convaineu

de plagiat ne devrait pas tant faire le
rodomont. Trop parlor nuit.

 

 

Nigaud “ XXX"roviontà la charge
dans lo dornior no. du Pionnier. Mais
ça part de si haut, ot c'est si fin, si fin,
que, foi d'honneur, c’est comme l’es-
prit du confrore : imperceptible!

Continuez votro carvidre, brave écre-
visso; mais si vous voulez jamais arri-
ver au but, vous feriez mieux de vous
mettre à marchor en avant.

A»

Nouvelles Politiques.

La Législature de Québec cst con-
vaguéo puus but Xo. wns prochain,
pour la dépêche des affairos. On c’at
tend à une session des plus intéressan-
tes,

 

Il parait certain quo le parlement
fédéral so réunira, cette année, plus à
bonne heure que de coutume. Lases-
sion, au lieu de s'ouvrir en février ou
mars, s'ouvrira en janvier.

 

L'Evénement a attribué, par erreur,
à notre confrère du Pionnier, nos re-
marques à propos de l'entréo de M.
Laurier dans le cabinet fédéral. 11
est vrai que, pour cette fois, nous

étions d'accord avec notre voisin. Une
fois n’est pas coutume.

__

Le successeur de l’hon. M. Fournier
n’est pas encore nommé. L'Ævénement
dit que ce sera M. Joly. Du moins,
l'offre d'un siège dans le cabinet vient
de lui être faite, maison no sait s'il
accoptera. D'un autre côté, Ja Miner-
ve de jeudi disait qu’il paraît à peu
près hors de doute que M. Cauchon
va remplacer M, Fournier, Elle ajou-
to que c'est l’opinion générale dans les
cercles politiques les mieux rensei-
gnés.

—_—e-

M. le Major Mallet.
Il est question dans les cercles éle-

vés, à Washington, do confier un ap-
pointement civil important, dans les
territoires de l'Ouest, à un de nos com-
patriotes, M. le Major Mallet. 11
était très-jeuno lorsqu'il a quitté lo
Canada avec ses parents pour aller
résider à Oswego, KX Y., où il reçut
une excollente éducation dans les éco-
les publiques de cette ville, *
Quand la guorre civile éclata entre

le nord et le sud, M, Mallet était étu-
diant cn droit; mais obéissant àl'ap-
pel de son pays d'adoption, il s'enrôla
dans j'arméo pour marcher à la dé-
fense des libertés nationales. Après
trois années et demie passées au ser-
vice militaire et des promotions succes-
sivos dans les grades supérieurs, il ob-
tint, grâco à sa grande valeus, À son
courage ct à son énergie, le grado de
Major.
Une charge civile importante Ini a

été donnée, après la guerre, en récom-
penso de ses services signalés, dans le
départoment du Trésor, et dans I'exer-
cice do cette charge, M. Mallet s’est
fait distinguer commo un officier ha-
bilo et intelligent. En même temps,
il a terminé ses études de droit et il
ÿ à trois ans, il fat gradué à l’Uni-
versité Columbia, comme Bachelier
en droit.

ll s'est fuit une grande réputation
parmi noscompatriotesdes Etats-Unis,
par la part active qu'ilprise dans la
fondation do diverses sociétés, ayant
pour but l'élevationsociale et le déve-
loppement des facultés morales etin
teileetuelles de ses concitoyens de na-
tionalité canadienne. 7

C'est pourquoi nous apprenons
avec plaisir que M. Mallet a des droits
sérieux à cette charge importante
dans les territoires do l'ouezt, peuplés
en grande majorité par une popula-
tionfrançaise ou canadiennofrançaise;
ol =a nomination, & laquelle plusieurs
de ss amis ravaillont séricusement,
serait un grand bien pour ces popula-
tions, gr p popula
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connu dans la presse nméricaine ot
canadienne, parce qu'il à déjà écrit
souvont sur dos sujets do hautepoliti-
queot il est rapportéque, dopuis quel-
uo tomps, il est à fairo des études sur

des questions qui intérussent A un haut

dégré notre nationalité et les cana-
diens do l'oucst,

a»

> Guibord et 1a “ Gazette.”
“ Tout vient à point à qui sait nt-

tendre,” ost un vieux proverbe que
votre impétuoux voisin n'aurait pas dû
oublier. L'autre jour, il demandait
si * ça wa venir. ” Il me semble pour-
tant qu'après les différentos râclées
qu’il s'est attirées depuis quelque
temps, il ne pouvait bien ardemment
désirer quo “ ça vionne.” Car, si d’un
côté, sa défense do l'Eglise, dans l’af-
faire Guibord, a été d'abord d’une fäi-

blesse désolanto, do l'autre, il faut bien
avouer aussi que l'exposition des vues
do la Gazette no saurnit justifier l’es-

pèce do déclaration d'amour qu'il a
jugé à propos do lui fairo. Qu'il cher-
che à rendre à chacun suivant son mé-
rite, porsonne n'y trouvera à redire;
mais quand onle voit, lui, un cavalier
do sa trempe, fuiro sa cour, mème ‘des
courbettes,à une feuille qui n'a jamais
péché par lo côté, tant prôné par lui,
de la libéralité envers les autres, il
ost bien permis de se domandorco que
signifin co commerce admirable. Quel
intérèt pouvait-il donc avoir àparaître
tout concéder à cet adversaire “ avec
qui onfinit foujours par s'entendre”?
C'est probablement un petit secret de
boutique, qui n’échappera, pas à l'at-
tention des gens du métior.
Cola dit, je préviens cncore ume

fois co singulier, champion que “ ça
vient,” et j'aborde monsujet.
Dans un articlo précédent, je me suis

engagé à faire connaître À vos lecteurs
les opinions du rédacteur actuel de la
Gazette de Sherbrooke, lui qui, au
dire de votro voisin, est toujours si
orthodoxe en ces matières ct qui n’au-
rait eu, en cette instance, que le léger
tort de se laisser influencer par lo
Witness et autres feuilles libérales du
même acabit.

En traitant de lu question Guibord,
la Gazette n d'abord posé pour thèso
que le Pionnier avait confondu deux
choses tBut à fait différentes entre el-
les : la loi telle qu’elle est, et la loi
telle qu'elle devrait être. Partant
de là, l'écrivain donne clairement à
entendre que, si nous vivions dans un
pays exclusivement catholique, il
n'aurait aucuno objection à ce quo les
rapports de l'Eglise ct de l'Etal fus-

Ysent suivant les goûts de son savant
(2) contradicteur. Mais il est loin
d'en être ainsi. D'après le vieux pro-
verbe anglais, il ditaux catholiques:
“ Vous ne pouvez en même temps
manger ct conserver votre gâteau.”
L'axiôme du droit français rend la
même idée: donner et retonir ne vaut.
Il n’a pas ôsé parler trop ouvertement
ot il s’est sorvi de précautions oratoi-
res pour exprimersa penséo, mais en-
fin la chose est là. Ainsi, cette
phraso : “L'Eglise catholique, en
cette Province, no peut jouir de tous
les privilèges d’une Eglise établio ou
d'Etat, et en même temps être aussi
indépendanto do la loi qu'une commu-
nauté,” cette phrase ne peut signifier
autre chose que ceci: Vous êtes, vous
cedotiques, devs ur pays que l’on

est convenu d'appeler protestant, par
le simple motif qu’il dépend d’un Etat
dont le souverain est protestant, vous
ne sauriez donc vous attendre à jouir
d’une aussi grande somme de liberté
que si, par exemple, la reine actuelle
était catholique! Beau principe, com-
me l’on voit. En poussant ce raison-
nement un peu plus loin, on amène-
rait facilement l'ergoteur à admettre
que les catholiques ne peuvent être
libres duns un pays protestant.

Disons, en passant, que c'est un
pauvro compliment à fafre au pays
qui se targue d'être le plus libre du
monde. Je scrais curieux do savoir
comment Sa Majesté accucilrait ce
bouquet-là.

Il est à peine nécessaire de faire re-
marquer que lu grande erreur, dans
laquelle tombe ici le profond ct libé,
ral penseur, est tout simplementcelle-
ci: L'I&zliso catholique, en cherchant
à avoir ses coudées franches, comme
dans le cas qui nous occupe, ne porte,
on aucuno manidre que ce soit, le
moindre préjudice aux citoyens d’une
autre croyance, Tout ce qu’elle veut,
tout ce qu’elle demande, c'est que 1'I3-
tat lui reconnaisse lo droit do gérer
comme olle l'entend les affaires de
son ressort ou de son domaine, comme,
par exemple, là sépulture ceclésiasti-
que, avee la mème plénitude de libenté
qu’on veut bien lui accorder dans ce
qui touche seulement à ses dogmes.

Or, je le demande: en quoi cela
pout-il, de près ou deloin, affecter nos
frères séparés? Pourquoi, en ce cas,
l'Eglise catholique ne serait-elle pas
aussi libre, ne jouirait-clle point de
tous les privilèges d’uno église établie
ou d’litat et en méme temps ne serait-
elle pasaussi indépendante de la loi,‘
même dans un pays protestant,“ qu’u-
communauté ” pretestaute purement
volontaire? Oui, jo demaude pour-
quoi, et je défie l'écrivain de la Ga
zette de répondre. Qu'il n’aille pas
dire: contre la force point de résis-
tanco; car je lui citerais cette autre
maxime : le droit primo la force.

Voilà donc un point très-impor-
tant, que le Pionnier a laissé passer
inaperçu, tout en prodignant ses em-
brassades a sa favorite d’aujourd’hni.
Ainsi, d'apres la Gazette, les catholi-
ques do cette Province, dont ils for-
ment les quatre-cinquièmes de la po-
pulation, doivent être plus ou moins à
la merci de la tolérance, du bon vou-
loir, et de la libéralité des autres, c’est-
à-dire d’un cinquième environ, et cola
mème dansles affaires ecclésiastiquos,
dans l'exercice du culte qui Jour est
garanti par un traité solennel, enfin
duns tout ce qui concerne nos frères
séparés à peu près autaut que l'homme
dans la lune. ©Et lo plus beau de V'aft
faire, c'est de voir un journal qui se
poso en champion des bons principes,
en organe religieux mêmo à l’exclu-
sion des autres, unjournalfrançais ot
catholique, ¢’est dele voir faire queue
à sa mie el do l'entendre répondre de
si pietlise Voix : Ainsi soit-il !

C'en serait presque assez pour dé-
montrerla vérité de mathèse, à savoir
que “l'esprit de libéralité et de jus-
tice de votre confrère (lo rédacteur de
la Gazette) envers les catholiques,” au
lieu d’ôtre ce que le Péonnier l'a donné
À catendre, n’est ni plus ni moins quo
co qu'il est presque partout do nos

  

 

Le nom de M. Mallet n'ost pas in-

|

joura, c’est-à-dire : une froido hauteur,
cherchant à dominer tcut ce qui a lo
malheur de porter un nom français
ou catholigpe, comme l'ont ai Lien
prouvé les événements de Manitoba
ot du Nouveau-Brunswick.

Mais ce n'est encore que lo premier
pointet il enresto, plusiours autres à
examiner.

“ Avec de tels adversaires, on finit
généralement par s'entendre,” s'ost
écrié le Pionnier. Jo ne suis point do
cot avis, Il peut désirer la bonne on-
tente, mais pour l'avoir, on doitd'a-
Lord so fairo respecter. C'est la vérité
mômejquil'a dit: “ La crainte du Sei-
gnour est le commencemont do la sa-
£esso."

ARGUS.

En Is fête de St. Dominique l'Æn-
cuirassé, Dimanche, ce 17 octobre,
1875.
 

NOTES LOCALES FT AUTRES.

 

 

Ft" La place où l’on peut acheter des hn-
billements, chemises, coflets, ignets, &c.,
À bon marché, est au magnsin de THosk ng &
Blue, porte voisine du magasin de M, O. Gen-
dron, rue Wellington, Sherbrooke.

NOUVEAU CIMETIERE.—Le comité
nommé pour faire les démarches préli-
minaires, se réunira, ce soir, à l'étude de
M. Archambeault, notaire, à 7 heures
et demio précises,

MORT ÉTOUFFÉ.—Samedi dernier, M.
Wm. Gillan, de Lennoxville, est mort
étouffé, par suite de l'introduction dans
le canal respiratoire d’un morceau du
viande alors qu'il était à prendre son
diner, et qui n’a pu être extrait à temps
pour lui sauver la vie.
 

BUREAU DE POSTE.—Depuis le lor.
octobre courant, le Bureau de Poste,
ci-devant appelé Ely Sud ( South-Æly,)
porte le nom de Racine. Il faut main-
tenant adresser les lettres et journaux,
destinés à cette endroit, d’après ce der-
nier nom.

WATERLOO.—Snmedi dernier, pen-
dant la nuit, la maison d'habitation de
Léon Foisey, d’Ely, a été détruite par
le feu avec tous les effets mobiliers
qu’elle contenait. En ce moment, la
femme Foisey était malade et alitée, et
c'est avec la plus grandedifficulté qu'on
est parvenu à la sauver ainsi que les
enfants. Ia cause do cet incendie est
due à un accident. Assurance dans la
Compagnie Agricole pour $500.

Wim. English, un vicillard' auquel on
accordait un siècle plus une demi dou-
zaine d'hivers, est mort à Shefford,
lundi.
La société des carabiniers du Dis-

trict de Bedford, a eu son tir annuel à
Waterloo, cette semaine ct a commencé
marëi, Il n'a pas été aussi fréquenté
que d'habitude, toutefois ct malgré une
température froide de laquelle unt eu à
souffrir les marqueurs surtout, la fête
s'est passée avec assez d'entrain.

Quaudil s’agit de servir sa clientôle,
notre actif négociant, Wm. Murray, ne
se fait pas tirer l'orcille. C'est ainsi
que son magasin est devenu,une suceur-
sale, pour ainsi dire, de la compagnie
des viandes et produits canadiens, pour
la vente en détail dans la ville de Sher-
brooke. Cette nouvelle branche de
commerce est de nature à satisfaire bien
des besoins de ménage et comme elle a
l'avantage de se présenter avec l’appas
du bon marché,il est à propos d'en faire
la recommandation au public qui, nous
n'en doutons nullement, y trouvera sa-
tisfaction, d'autant plus que les soins
les plus minutieux ct une propreté très-
grande,président à toutes les opérations
de la préparation de ces produits ali-
mentaires,

LIVRE NOUVEAU.—Le premier vo-
lume «de la traduction anglaise de I'His-
toire de la Guerre civile en Amérique ”
par le Comte de Paris, est actuellement
en vente avec la permission de l'auteur.
Ce volume, format in So, avec cartes et
plans de batailles, renferme les deux
premiers volumes de la version fran-
caise. On se rappellera que le Comte
de Paris, petit-fils du roi Louis-Philippe,
était venu en Amérique, en 1861, et
qu’il a servi sans solde dansl'état major
du général McClellan. Des reuseigne-
ments importants ont été puisés dans
les notes ct les lettres particulières des
généraux Grant,McClellan, Johuston ct
autres officiers supérieurs des deux ar-
mées du Nord ct du Sud. À cause du
grand intérêt que le Président Grant
porte à cette époque de l'histoire des
Etats-Unis, il a été permis à l'auteur
de consulter tous les documents et pa-
picrs des archives officielles où se
trouvent aussi ceux de l'ancienne confé-
dération des Etats du Sud.
ER

BIBLIOGRAPHIE.—Almanach Agri-
cole, Commerciale et Historique de J.
B. Rolland et Fils, pour 1876.—La mai-
sou J. B. Rolland et Fils, de Montréal,
vient de publierla dixième année (1876)
de cel intéressant volume qui se trouve
en vente pour la minime sommede cinq
centins, chez tous les libraires ct chez
les principaux marchands.

Cet almanach, si utile sous tous les
rapports à tout le monde, a été aug-
menté cette année d'une liste des syndics
officiels et des officiers des Terres de la
Couronne pour la province de Québec,
de la nouvelle loi sur les postes en Cana-
da; des noms des juges des Cours Suprê-
me ct Supérieure, des lois sur la chasse
ct sur la pêche, ct d’une foulo d'autres
renseignements tous plus utiles les uns
que les autres. L'usage de cet Almanach
est de tous les jours ct devrait se trou-
ver entre toutes les mains.
Nos remerciments aux éditeurs pour

l'envoi d’un exemplaire,

LA PATRIE—M. Eugène Brégier,
brave colon français établi daus ce can-
ton depuis unc couple d'années, était
en cette ville mardi dernier. Il nous a
montré un échantillon do féeule cn pou-
dre blanche, extraite de la pomme de
terre, dans la nouvelle fabrique qu'il
vient d'ouvrir en société avec MM. Jos.
Dubreuil ct F. X. Poulin, Sans pré-
tendre être connaisseur, nous n’hésitons
pas à déclarer quece premier essai a 616
couronné du plus grand succès. Cette
poudre cst aussi blanche, aussi fine,
aussi belle que ce nous avions vu de
mieux dans ce genre jusqu'alors. Nul
doute que cette nouvelle industrie ne
prenue bientôt beaucoup d'importance,
dans ces contrées où la pomme de terre
croîten abondancect où il est ki facile
de Ja récolter. Bien entendu, cc n’est
encore qu'un premier essai, car la
production Incale ne saurait, dès main-
tenant, suffire À alimenter une fabrique
tenue sur une grande échelle. Mais,
comme tout lo reste, l'établissement
grandira avee lo temps ct doviendra 

 

 

sans doute uno source de beaux profts
pour les entrepronants propriétaires,
On sait que cette poudre, qui est une

capèce de farine, est trds-utile pourfai.
re les pâtisseries. On cn ubtient sus;
un pain sucoulent, quand on la mélan.
ge avec la farine ordinaire.
En temps opportun, il y aura prob.

blement un dépôt, en cette ville, oùl'on
fera la vente de cet utile article Je mc
nage.
Nous souhaitons plein suecés à M,

Brégier et à ses associés.
D'après les dernières nouvelles, tout

va bien dans la colonie. lies gens sout
remplis de courage, ct les travaux avan.
cent avec une grande rapidité,

NOMINATION.—C'est M, Ilenry 1p,
Pennoyer, de Compton, qui a été Tom.
mé inspecteur des poids et mesures
pour la subdivision de Sherbrooke, of
non M. lI. I. Aylmer, comme noys jy
disions dans notre dernier no,

 

Nous accusons réception du premier
puméro d’un nouveau journal, Le Cour.
rier Canadien, publié 4 Woonsocket, R,
I. Le rédacteur propriétaire est M,
Godefroi Labelle. Succès au nouveau
confrère.

INCENDIE.—La maisou de M, James
Allen, du canton de Granby a été tota-
lement détruito par le feu, ainsi qu'une
partie du «mobilier, vendredi dernier,
On suppose que le feu a pris origine
dans la cause du mauvais état des cors

du fourneau. Le tout était assuré,

NOMINATIONS.—l’ar ordre en conseil,
en date du 8 octobre courant, il à plu
au licut. gouverneur en conscil de nom-
mer Messrs. Bélonie Lépine, Joseph
Dorval, Hyacinthe Charpentier, Azarie
Marcotte, Jean Clément, Stanislas La-
brecque et François-Xavier Roy, com-
missaires pour li décision sommaire des
petites causes, dans le township de
Suint-George de Winsor, comté de Rich-
mond. Ancienne commission révoiquéc,

MEURTRE. — Un individu nommé
Strecter, âgé d'environ trente-quatre
ans, à été assassiné, jeudi de la semaine
dernière, Il habitait avec un homme
appelé Asa Magoon, près Corinthe, Vt.,
et ce jour-là, ils étaient allés ensemble à
Barre. Ils étaient tous deux sous lin.
fluence des boissons fortes et le crime a
été commis à une distance d'environ
huit milles de la résidence de Magoon,
Celui-ci a été arrêté et de fortes pré-
somption pèsent contre lui,

NOUVEAU MAGASIN.-—M. F. A. Bau-
dry, ci-devant de St. Hyacinthe, vicat
d'ouvrir un magasin de marchandises
sèches, dans la maison de M. N. T,

Dussault, rue Wellington, (ci-devant
occupé par M. F,X. Desève). Son
intention est de vendre à très-bas prix.
Une visite à sou magnsin est sollicitée,
quand bien même vous n'acheteriez pas,
ce monsieur se fera un plaisir de
de vous montrer ses marchandises.
Avec de telles dispositions, nul doute
que ce magasin ne devicone un des
mieux achaland“s de la ville,

Plusieurs centaines d'hommes sont à
l'ouvrage sur le chemin de fer M. & B,
R. V.,entre Richmond et Laurenceville,
et tout fait présager un achévement
promptet heureux decette importaute
entreprise.
On a commencé à poserles lisses sur

le chemin de fer Richmond, Drum.
mond & Arthabaska, à cette extrémité
de ligne, lundi dernier, 11 courant. On
pense que l'ouvrage sera Llerminé di
ci cn unc quinzaine do jours.
 

CHESHAM.—Nous sommes heureux
d'apprendre que notre jeune concitoyen
et ami, M. BE. Brodeur, ci-devant mar-
chalfd de cette ville, vient de faire l'ac-
quisition d'uu terraia dans ce canton,
ct qu’il a l'intention de s'y fixer défivi-
tivement le printemps prochain. Déjà,
ce monsieur est à y faire faire les pre-
miers défrichements. C'est là une
bonne aubaine pour les colons de Ches-
ham, vu que M. Brodeur doit y cons-
truire un hôtel ct un magasin de pre-
mière classe. Avec ses aptitudes pour
le commerce, nul doute qu'il rencoutrers
un plein suceds; c'est ce que nous lui
souhaitons de tout cœur.

COATICOOKE.—Les nombreux amis
de A. J. Bean quia habité dans le
temps à Coaticoke, seront heureux d'ap-
prendre que récemment, il a obtenu
jugement contre le gouvernement des
Etats-Unis, pour dommages-intérèts,
se montant à la somme de $15,000.
Beaucoup de personnes de cette localité
se ruppelleront que M. Beun aété arrêté,
en 1804, sous l’inculpation de favoriser
la désertion au Canada des soldats de
l’armée des Etats-Unis. Il fut entendu,
jugé et condamué à la prison de Wind-
sor State, Plus tard, il a commencé
un procès en dommages pour faux em:
prisonnement ct ces derniers jours, il
s'est terminé comme rapporté plus
haut.

BARNSTON.—Les premiers colons qut
sont venus s'établir dans ces contrées
disparaissent peu à peu. Mme. Bur-
roughs, épouse du capitaine Win. Bur-
roughs, est morte le 14 courant, à l'âge
de 80 ans, à la résidence de sonfils. |
M. Colman Godhue aété blessé sérieu-

sement, la semaine dernière, en tombant

d'une voiture chargée, catre Coaticooke
et Barnston corner. M. Godhue est
sujet à des attaques d'épilepsie et it esb
à supposer que cette fois-ci il a été plus
éprouvé que d'habitude et c’est ce qui
aura occasionné l'accident. ;
M. S. Goodhue, depuis le mois do

Janvier dernier, a expédié 45,000 livres
de beurre. M. Goodhue et M. Jobs
Lowell font un grand commerce de gros
bétail et de moutons. Chaque semaine

gc fait l'expédition de nombreux tro

paux pour lesquels de bons prix re
payés, ce qui fait admettre que no8 cr

miers ne doivent pas su plaindre.
ea-

CORRESPODANCE.

ST. JEAN BAPTISTE.

M, le Rédacteur, \
Pourriez-vous nous dire pourqu

l'Association St, Jean-Baptiste de cette
ville ne tient plus ses assemblées me
suclles ? L’unnée dernière,le présider
d'alors était très-exact sur ce por
Cette année, bien que la société sob

organisée ct qu'elle ait à la ts et
président rempli de zèle, On es
quelle dort du sommeil des Jus
Qu'est-ce que cela veut dire? le
prétendu que le manque d'une pr

convenable en est la cause; mal£ be
ne nous paraît guerre vraisembla h

attendu que les salles du nouveau © e
ge sontplus spacieuses qu'autrefois,
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Jisera point de si tôt.

Espérous

soigner et (qu

assoupis sans doute, des

cette assoc
Nous demeurous,

M. le Itédacteur,
Nos obts. servts.

PrusiEuRs MEMBRES.

Sherbrooke, 20 Oct. 1875.
-

LE BAPATRIEMENT.

La Patrie, 19 oct. 1875,

M. le Rédacteur,

La présente campagne

ment touche à sa fin.

welle

partout.
qu'anciens,

ges ou de provisions.
Le mouvement touche à sa fiu par

cette saison © les routes sont devenues

mauvaises, le froid, les pluies, les frimas

de l'automne ont envahi nos monta

ges, ct lo bureau de colonisation s'oc-

eupe cn cc moiment de préparer l'hiver

pement des colons établis. On fait sar

cler 80 lots en ce moment et bâtir des

“chaotiers pour loger les hommes qu

travailleront au défrichement cet hiver

Les travaux seront faits comme moyeu

d'assurer du travail à ceux qui es au

ront besoin, ct aussi pour préparer les

voies aux familles qui arriveront lu
L'hiver s'annonce

done sous de bons auspices pour nous.

Presque tous les colons sont pourvus

|

ui

des provisions nécessaires pour attendre

printemps prochain.

le retour de la belle saison.

Eu général, les colons fout mieux

d'attendre au printemps prochain pour
L'automne ct l’hiver sont

deux saisons défavorables pour arriver
venir ici.

duns la forêt, surtout avec une famille

Notre correspoudant est un homme

pratique et parfaitement au fait de la
Onfera donc bien de suivre

ses conseils, si l'on veut s’éviter des dé-
situation.

cette utile ct
la seule qui ait

ble, M. le Itéducteur, que,

de l'importance de la nô-
ulation l'rauçaise aussi

Jérable, une sociéié du geure de

n'est point de trop, eur ilya

t besoin de progrès, sous le

al et intellec'uel, au seiu de

lo et apathique population.

dernier rapport, nous avions
dre à quelque amélio-

ds l'automne dernier, alors que

ns place parmi les autres

2 habitants d'une ville épiscopale.

Malheureusement, d'après les appareu-
tte espérance ne se réa-

que vous pourrez nous reu-

c vous voudrez bien réveil-

ler le zèle ct le patriotisme, seulement
membres de

jation naguère si flurissante,

du rapatrie-
On peut dire

a été des plus fructueuses pour

Ja belle cause de la colonisation Avant

ue je gouvernement eut commencé ses

opérations dans ces endroits, le passage

d'uve voiture dans le chemin était un

événement ; depuis ce printemps, une

activité pour ainsi dire fébrile a régné

Les chemins, tant nouveaux

sout remplis de colons, de

visiteurs, de voitures chargées de baga-

 

"| MEUTRE-—St. Pierre Miquelon vient
d'être le théâtre d’une tragédie sno.
glante et qui fait marque dans les an-
nales des crimes qui ont été commis
jusqu'ici duns le pays. Dans la nuit du
4 au 5 octobre, à un demi mille de St.
l’ierre, une famille entière composée d'un
vieillard, millionnaire, nommé François
de l'Escales, son gendre, M. Cartier et
sa femme, ses deuxfils et sa fille, ninsi
qu'un nommé Fouquet, gardien de la
ville, est tombée sous le couteau d'us-
sassins. Le motif de ce septuble meur-
tre a été lo vol. M. de l'I®scales n'avuit
pas l'habitude de déposer son urgent à
la Lanque.
ROMANESQUE.—Une jeune fille fran-

çaise, d'une graude beauté, vient do
prendre le voile dans des circonstances
qui tiennent du roman, Pendant l'in-
vasion prussionue, mademoiselle de La
Tourfut insultée par ua officier ulle-
mnnd, au château de son père, ct elle
le tua d'un coup de couteau. Elle fut
livrée aux autorités allemandes, passa
devant une cour martiale et fut condam-
née à être fusillée, mais par l'interces-
sion du prince héréditaire, elle obtint
sou pardon. Elle vient de dire un
éternel adieu au moude, en se renfer-
ment dans un couvent.

 

-

Banque des Cantons de l’Est,
CAPITAL, $1,000,000,

Cing par cent d'intérét payé sur ler
dépots de Banque d'Epargnes. Monnaie
des Etats-Unis reçue en dépôt et intérêt
alloué. Billets reçus pour en faire la
perception. Traites tirées sur New-
York ct Boston, payables en or ou en
monnaie courante.

Ceux qui reçoivent des envois de la
Grande-Bretagne peuvent donner ordre
A leurs agents de faire leurs remises à
la Banque de Montréal, 27 Lombard
Strect, Londres, au crédit de cette ban-
que, ct toucher ici le montant au taux
ourant du change.

Lettres de Change sur Londres, An-
gleterre, tirées pour n’importe (uel
montant, depuis £l en montant.

WM, FARWELL, jr.,
Caissier.

Sherbrooke, 6 oet., 1874.—3

 

 

NAISSANCE,
. —A Lennoxville, le 20 courant, 'épouso de
1] M.L. CONNOLLY, Ecr., maire de ce village,

une fille.

 
 

-| Le Grand Remede pour les
Femmes!

PILULES PERIODIQUES DE MOSES.
Cette médecine bien connue n’est pis une

tinposition, muds un sar reméde pour les ma-
ladles auxquelles les femmes sont sujettes,
quelle qu’en soit in cause, et bien que ce soit

remäde puissant, il ne contient rien qui
puisse nuire à la constitution. .
Dans tous les cas d’atfections nerveuses,

ouspinales, douleurs dansle dos, fatigues après
un exercice léger, palpitation du cœur, hysté-
rie, ces pilules effectucront lu guérison quand
tous les autres moyens auront manqué, Elles
ne contiennent pas de fer, calomel, antimoine
ourien de nuisible au tempéraimnont.

11 ¥ andes directions complètes dans la bro-
ehure qui entoure chaque paquet et que l’on

« |doit conserver avec soin,
Pourles détails, obtenir un pamnphiet de l'a-

gent qui te donne gratis,
JOB MOSES, seul propriétaire.

$1 et 193 cents pour les frais de poste adressés
a Northrop & Lyman, Toronto, Ont., agents-
gonéraux pour la Puissance,vous vaudront une
houtellle contenant plus de 50 pllules, par le
retour de la malle,
En vente par T. J, Tuck et J. R. MeBaln,

  

    

  

sogrémeuts, peut-être même des déboi-

|

chimistes et droguistes, Sherbrooke; J. W.

res. La colonic est encore neuve, et i
est toujours plus dificile de se mettre à
l'abri du sort, dans les cantons nais-
sants, à l’approche de l'hiver surtout,
c'est le désappointement, qui ménerait
à la critique, puis à lu condamnation
d'un mouvement si bien commence. Ce
qu'il faut maintenant, c’est de la pru-
dence, du courage et surtout de la per-
sévérance. -

 

pieny, arrêté en novembre dernier, sous
accusation d’être l'auteur du meurtre de
Jean Paradis, doit être mis en liberté

La Couronue pense quesous caution.

I Gamsby, Huntingville; A. IT. Moore, Magog;
H. J. Brown, Windsor. Mills, et C. Smith,
Johuville, 6

ELFCTRICITE.
Huile Eclectrique de Thomas, valant dix fois

son poids en or. Lu douleur ne peut durer
quand on en fait usage. C'est ln médecine la
moins coûteuse qui ait jamais été fuite. Une
dose érit le mul de gorge ordinaire. Une
bouteille à guéri la bronchite. Une valeur de
50 centins n guéri un ancien rhume. I! guérit

sitivement le catharre, l’astiime et le croup.
ne valeur de 5 contins n guéri la douleur

dans le dos et la même quantité à guéri un mal
de dos de hult nnnées. Voici des extraits de
quelques tnes des nombreuses lettres qui ont
été reçues de différentes parties du Canada, les
qeis suffiront, nouf pensons, pour satisfaire les

sceptiques :—J, Collard, de Sparte, Ont,
ez-moi 6douzaines de bouteilles

1 ectrique du Dr.Thomas; Jai ven-
du toutes celles que j'avals cues de vous et j'en
al besoin d’avantago ; ses guérisons sont vral-
ment merveilleuses.”—W. Maguire, de Frank-
lin, écrit: “ J'ai vendu tout ce que l’agent &

    

 

  

les preuvres recucillies jusqu'à présent

|

laissé; ce remède agit comme un charme; ll a

contre lui ne permettent pas de le mettre
co jugement,

LE SEMINAIRE DE RIMOUSKIL—On
doit bénir solennellement, le 4 novembre
prochain, le nouveau collége de Ri-
mouski. La cérémonie sera présidée
par Mgr.l'archevêque de Québec. Mgr., :abre chantera la messe et Mgr. Racine
fera le scrmon de circonstance. Le pro-

été lent d'abord, mais it s'écoule bien maihte-
nant.”—M. Cole, d’Ionn, écrit : “Veuillez m’en-
voyer 6 douz, de bouteilles de l’Huile Eclectri-
que de Thomas; je n’en ai presque plus; rien
n’égale ce remôde ; 11 est hautement recom-
mandé par ceux qui en ont fait usage.”—J, Bel-
ford, Thamnesville, écrit : “Envoyezimmiédia-
tement un nouvel approvisionnement d’Hulle
Eclectrique ; je n’en ai plus qu'une bouteille;
je n’ai Jamais rien vu se vendre aussi bien et
donner autant cle satisfaction générale. ”—J.
Thompson,Wolford, écrit: “Envoyez-moi un
autre approvisionnement d’Hulle Eclectrique;
J'ai tout vendu ce que j'avais; rien ne so vond
mieux que cet article. ”—Miller & Reed, Ulver-
ton, 1’,Q,, écrivent: ‘* L'Huile Eclcctrique ne-

gramme de la journée est splendide. quiere ufio grande réputationlei et est deman-
Présentation d'adresses, diner de gala,
concert, feu d'artifice, etc.

époque dansles annales de Rimouski.

Guisonn.—Le cercueil de

cimetière,

pour ses fins voulues.

Rien ne
manquera, en un mot, pour que l'in-
ateuration de la nouvelle maison fasse

pierre
destiné à renfermer les restes de Gui-
bord pèsera dix tonnes et il faudra em-
Ployer 16 chevaux pourlc transporter au

1 On sc demande maiotenant
#i ln Fabrique permettra qu'on l’emploie =

Le bataillon du
Galles a reçu des ordres formols de se
tenir prèt au service pour vendredisoir.

ée tous les Jours; envoyez-nous en un nouvel
approvisionnement sans délai.” — Lemoyne,
Gibb & Cle, de Buckingham, PQ; écrivent:
‘Envoyez-nous une grosse d'5 {uile Kelectrique;
nous trouvons qu’elle se vend bien.’
En vente chez tous les vendeurs de médeci-

nes, Prix: 25 cents.
Préparée par 8. N, TIIOMAS, PIIELPS, N.Y,

et NORTHROP & LYMAN, Toronto, Ont,
seuls agents pour la Puissance.
Nore—EÉclectrique : choisie et électrisée.
En vente par T. J, Tuck et J. R. MeBain, ehl-

mistes et droguistes, Sherbrooke ; J.W. Gams-
by, Huntingville; A. H. Moore, Magog; H.J.
Brown, Windsor-Mills, et C. Smith, Johnville.
28 octobre, 1874, 8

 
 

MARCHÜDE SHEBBROOKE.
Corrigé chaque semaine pour Le Progrés par

C. J. Odell, Epicler, coin des Rues du Mar-
ché et Factory,

    

   
   

  

  

  

  

  

  

  

 

impression générale, parmi les hom-

|

FARINE— 23 oct. 1875,

Mes’de ce corps de troupe, est que ces ONFIL. Le 0 0000 00e 6 40 à 6 75

; Ln ! Forte pour Boulan 60 635
préparatifs militaires ne sont pus étran- Su rioNo. ange 50 575
ors À Ty) 752 _

gers à l'enterrement futur de Guibord. ANad quartier. ne œ 040

; ; ;
—Le docteur Davis, de Toronto, et « Alativre suivant a 010

sa femme ont été trouvés coupables Mouton à In ivre. 1 ou
: 4 . ne: 4] .

d'avoir causé la mort de Jane Gilmour

|

ftrd non débité. : 00 oom

par des traitements médicaux criminels,

|

obueà 14 livre. In 68
o condamnés à être peudus le 8 décem- VOLAILLES, a os

1 ndes par 1b... Œ 5

re prochain. eles pf ib.» 10 012

> CO!

LE YEURTRE DE MEUANTIC.—Hugh Pouletsai couple 0 010

Corrigan, cultivateur du canton de |,inasisaucouple. 5 08
Nelson, a été arrêté comme étant le

|

Beurre frais à la ib...…-- 0 om

meurtrier Edmond O'Connell, trouvé

||

promageparfr. & ol
Mort, dimanghe, le 26 septembre dernier.

|

Miel paf gallon.…- » 100
’ Oeuf# par doz. «....ovvrver- 17 018

Près une enquête de trois jours tenue
sous la présidence de M. W. M. Lambly,
Juge depaix du canton d’Inverness,le
Prisonnier a été conduit à la prison du
istrict à Arthabaskaville, cn attendant

r Dix-neuf témoins ont été
£taninés à l'enquête. Le défunt était
Son procès,

© beau-père ct le voisin de l'accusé.

INCENDIE ET PERTE DE VIE—II ya
Cu Un incendie désastrucux, la semaine

Les pertes ont étédernière, à Lévis.
considérables.
pourJames Thom, agent d'émigration
; Tle gouvernement local au dépot de

ment” voyantle feu so propager rapide-
a ® mit à l'œuvre pour aider au
ivait cs personnes avet lesquelles il
La  Journellement, à sauver leur mé-
ro Au moment ott il recevait une

de sée de linse, au rez de-chaussée, on

vi

8 ai a ‘cseendait du deuxièmeétage un piuno
don n'avait imprudemment attaché
[Uavec une corde à tendrele linge. La

rompit ct le piano tomba sur
3 M. Thom, lui fracturant la
4 cfine vertébrale et les deux épaules,
moine avait-on trangpurté le blesse sur
à l'hôtel Victorin qu'il cxpirait.

: Thom était généralement estimé de

Curde se
la tête de

   

  

    

   

 

  

VÉGÉTAUX-—
Patates au Minot. .... vee . 00 85

Oignons  !* 12 140
+ “ 0 175

Pommes par quart (no 0 35

Choux pur pommes. ô 007

Navets au minot.. 2 03

Currottes  “¢ .... 0 040

Bl6 par minot.......... L000 000

Orge € . 85 100

Blé d’Indo ‘* . 8 00

Avoine “ 40 04

Sarazin 0 045

Pois ‘ on 1235

Fèves “ A Ww 20

pane de Mil... œ 335

VOrtes..….….…….…....... escncen ss æ@ 00

De moutons et d'agneaux...…- 2 03

SUCRE D'ÉRABLE—
Nouveau. .... ansosenan nat teneac es œ 009

BOIS DE CORDE.—
Franc sc€ par corde... 5% 40

“vert « oe 300

Bois Mou “ 273 30
EE
 
   

 

ASSEMDLEE LECISLATIVE,

Québec, 19 oct., 1875,

11 est donnd avis que canformément à In 50€

tes ami Étai i g ? La ve de la Province

ciera et était .un des meilleurs off- règledeLANENeian,pour Dial privé doit

fe U gouvernement, Il laisso une

|

être présentée,le, m avan le18 Nov,

ameet dos enfants, Jou-57 *

*

@roffier de I'Ass, Lég, 
 

 
 

Annonces Nouvelle

FERME DE PRIX
A Vendre,

Dans un site magnifique, AUX environs du
florissant village de Cooksiire, l. Q, et à
moins de deux Inllles de In gare du chemin do
fer, a Ia cont:nance de 400 âcres de terre, dont
#0 Acres eu plelns culture, :

Il ynsérables sur cotte propriété, nîinal
qu'utie source d'exeellente can vive qui eouls
Jusque dans lu cour des bâtiments,
La maison, y compris l'aile qui s’y trouve

attachée, contient IG uppartements,
Il y à deux granges, écurie pour les cluvaux,

établo pour les vaches, remise à Voltures, gre-
nier à blé, étuble & pores, cavean, maison pour
le fermier, pouvant servir comme boutique,
ete, «Le,— ;
L'acheteur pourrait acquérir le tout où seu-

lement 209 âcres, à son choix,
Pour plus amples détaits, s'adressor, bur les

Neux, ai propriétaire
WM. 11. WEEKES,

Cookshire, I’. Q.
ou blen à

GEU, R,. WEERES,
No, 511, Rue Lagauchetlére; Montréal,

Ou hlen, à ce Bureau, à
1. C. BELANGER,

Avocut
Sherbrooke, P. Q-

Coukshire, 16 Oet., 187%

| DCARTE.
Le soussigné, étant derntèrement entré au

wervioe de MM, Codère et Boucher, inurchands
do Ferronuerie do toute sorte, malson Mur-
ray, rue Wellington, désire Informer ses amis
eto public en général qu’il sera toujours prêt
à les servir avec promptitude et politesse. 11
ôse espérer qu'on voudra bien lhonorer d'une
visite, attondu qu’il fern tous ses éfforts pour
exécuter leurs commandes d’une manière di-

gne de leur confinnee. _
JOSEPH MÉNARn

Sherbrooke, 22 octobre, 1875. is—57,

1557

 

 

 

 

Cie. d’Assurance Mutuelle
contre le Feu des eomtes
de Stanstead et de Sher-
brooke.

Ttest, parles présentes, donné avisaux mems-
bres de cette compagnie quo les (axes suivan-
tes ont élé Lin posées sur tous les billets en dé-
pots en viguettraux époques mentionnées plus
pus, savoir:
Surtous billetsen vigueur, le Bsopt,1571 2 p et

1 d e 12do ©o ! ¢ o j do
1575 do

    

 

de do lo 28 fev,
ado do le 15 mai do l do
do de le Izaoût do ! du

Total &do
Le palemnnt de ces Im positions formant le

SIX pour cent sur le montant originaire des
billets en dépot (les endossements poureancel-
lation étant cdéduits) est actuellement requis
pourêtre versé au bureau delit compuusnio à
Sherbrooke, ou à un agent dé ln compagnie
ddment autorisé, 16 ou avanit le sixième four
de novembre prochain.

sar ordre du Conseil,
A. G. WOODWARD),

Secrét. et Tres.
Bureau de la C. d'A. M. contre

le feu de S.etde 8. 28—7
Sherbrooke 6 petobre 1875
 

Acte de faillite 1869.
Dans l'affitire de PIERRE JASMIN, négo-

clant de Compton, failli.
Il est, par les présentes, donné avis que le

failli a déposé en mon bureau un acte de cont-
position et décharge, tendunt a être exécuté
bar le monbré de ses créanclers déterminé par

a loi, et que si opposition n’est pas faite au

dit acte de composition et décharge dâns le dé-

Lai judiciaire de truis :ours, qui suivra la publi-

ention du présent avis, le dit délai expicant
vendredi cinq novembre prochain, le syndic
soussigné procédernencette demande de com-
position et décharge, corformément aux dispo-
sitions de Ialol.

I. C.H. CHAGNON,
syndic.

 

 

Propriete à Vendre

ROXTON FALLS, P.Q.
Le soussigné offre en vente une magnifique

propriété, située à environ trois milles du fio-

rissant village de Roxton Falls, Le chemin de

fer de “ Drummond & Arthabaske,” mainte-

nant en vole de construction, doit pa r près

de la propriété. Un Moulin-à- scie,

sons et dépendances sont dessus construits.

Le terrain comprend trente arpents en super-

ficle, dont une partle est défrichée, et le reste

en bois debout. Il y a dans le moulin une ma-

nifique scio ronde, et une machine-à-bardeau

fe la célèbre manufacture Fréchette, toutes

deux presque neuves, n'ayant été posées que

dernièrement.
Pourles conditions, qui seront très libérales,

s'adresser au soussigné, Ni & M.G. Gendreau,

Hôtel Union, Roxton Falls.
! LOUIS GENDREAU,

Sherbrooke.

  

12 octobre, 1875.

A VENDRE.

Un superbe Emplacement, situé au coin des

rues King et Peel, en la viite de Sherbrooke,
de la contennnce de 60x75 pieds.

PRIX MODÉRÉ, CONDITIONS FACILES.

S'adresser, sur les Hoeux, au RVD. À. Es Du-

FRESNE, V. G., OU AU propriétaire sousigné,
ICTOR COTÉ,

Ste. Anne de Stukely, P. Q.
Stukoly, 8 octobre, 1875. * 56—J.5.0.

P. JOLY & CIE,
Importateurs et

Commerçants en Gros
—DE—-

Vins, Liqueurs, Epiceries, Fa-
rine, Cigares,

Lard, Jambon, Salndoux, Beurre, Fromage,&c.

No. 264 rue St. Paul.et nos. 200 et 211

1a rue des Commissaires,

MONTREAL, P.Q.

 

 

  

PROVINCE DE QUEBES
Departement des Terres de la Cou-

ronne.
BOIS et FORETS.

Québce, 28 noût 1875,

AVIS est par leprésent donné que, confor-

mément aux dispositions de l’acte 34,Vie. cap

fl, les limites A bols suivantes seront offertes

en vente par encan publie, à l'Hôtel du Parle-

ment, en cette Ville, le

Vingt-hnitième jour d’octobre
prochain,

Aux conditions insérées plus bas, savoir:

AGENCE DE L'OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Templeton, No. 1,1 mille earrés,
Lim Portiand West A, 18} _ "

AGENCE DEBONAVENTURE.
Limito Arrière New Ricinond, 21 milles car-

Tr
Limite Arrière Marin, No. }, Est, 12 milles car-

AGENCE LE RIMOUSKI.
Limite Mnssé, No. 1, Est. 16 milles carré.

+ Neigette, No % Ouest, 14 milles carr,

“ Manpès, No.2 12 * “
« Duquesne, No, 1 8

CONDITIONSDE LA VENTE.
Les limites à bois ci-dessus décrites, suivant

leur étendue donnée, plus où moins, seront

offertes en vente à une mise À prix à être dé-

terminée le jour de lu vente.
Les limites seront sutjigées aux personnes

quioffriront ie plus haut bonus.

Le bonus et la vente foncière de la première

année (de deux plastres par mille ouvre) de-

vront être payés, dans chaque cas, immédiate-

ment après in vente.
Les Himites une fois adjugées, seront sujettes

aux dispositions des règlements concernant

les bois de In Couronne maintenant en force

où qui pourront le devenir par 1a suite.

Des plans indiquant les terrains ci-dessus

désignés ront dé s au Département des

Terres de la Couronne, en cette ville, et au

bureau des agente pour Ces, Joue ot seront

visibles de cette date jusqu'au r de la vente.

visibles de cette date Jaite: MALHIOT,
“"  Copamissalfe,

49-84,

a Societe de Construction
DE

COATICOOK.
Ja deuxiime appropriation de $38 do cette

Roclôté à été veuroyée. pourle W parts Le
Hrage aura lieu au Faluw de Justice, à Coati-
OK 6,

Les actionnalres sont priés de présenter leurs
liveets pour veriticution, & 7j tirs, p. sm.

l'ar ordre,
I. BROUILLET

ee

 

  

Ceatieaoke, 13 octobre, 1875, 25

. ° Y op.

Dissolution de Société.
Lau société existant cidovant entre les soussi-

Sy MOUS les nom et raison de “Couture &
rere,” a été dissoute de consentement mu-

tuel, le ler courant, Les affaires seront conti-
Bués jur Napoléon Couture seul,

ARTHUR COUTURE,
NAI'OLEON COUTURE,

Sherbrooke, 15 octobre, 1575, as

OUVERTURE
AU

GRAND MAGASIN
DE

HOSKING &BLUE
DE

Marchandises d'Automne,

 

 

    

 

Hosking & Blue, so trouvant à l'étroit dans
leur anclen magasin, ce qui formait un
obstacle à la bonne marche da leurs

affaires, ont changéde locat et transe
porté leur magasin dans Lu partio
Est de In rue Wellington,
maison voisine de M.O,
Gendron, OÙ ls vion-
nent de commen-
cer lu vente
d'an grand
fonds de

Marchandises d’Autom-
ne et d'Hiver.
Comprenant une partie de

PARDESSUS D'AUTOMNE ET D'HIVER,
PALETOTS (PKA JACKETS:)
MASILLEMENTS l'AUTOMNEET,
D'HIVER, CHEMISES DE LAINE ET
EN TOILY DE LIN,
FAUX COLS
MANCHETITF

JAS ET CHAUSSETTER,
CRAVATTES,
BOTTES ET SOULIERS,
CHAPEAUX ET
CASQUTTÉES
BIJOUTERIE FINE
ET PLAQUÉE.
ete, ete, ete.

MM. H. & I. vendront ces marchandises à des

Prix Tres-Reduits,
Afin de marcher d’ageord Avec les tenips durs

actuels, Venez Toir vous même, Defi
est porté à toute coneurenee,

HOSKING & BLUE.

la Compagnié des Viandes
ET

PRODUITS CANADIENS.

MANUFACTURE PRINCIPALE,
BROOKE, I’, Q.

Succursale, Edimbourg, Ecosse.

  
  
  

— =

 

SIFER-

Hon. M. H, COCHRANE, Président,
JOHN L. JOHNSTON, Directeur-Gérant.

McGIBBON & BAIRD,
MONTREAL.

Agents pour la Confédération du Cansds,

Auxquels toutes les commandos doivent être
adressées,

 

Les soussignés so trouvant actuellement en
étatsle prendre dos commandes pour les pro-
duits de cette Compaunie, consistant en :—
PROVISIONS EN CUNSERVES, boîtes on
‘er blanc,
POTAGES ASSORTIS, boltes en fer blanc,
VIANDES CUITES, boîtes en fer blanc,
VIANDES SALÉES ET FUMÉES,
SAUCISSES,boîtesen fer blanc ou sacs en pen,
Et divers autres mets DÉÉLICATS propres pour

déjeuners et soupers.
Mca. & I. peuvent en conflance recomman-

der; ces produits comme étant de qualité égale
et en plusieurs cas supérieure, à ceux de l'im-
portation et les prix sont beaucoup moins éle-
vis.
Pourles détails de la liste et des prix, s’adres-

McGIBBON & BAIRD,
ITALIAN WAREHOUSE,

221 Rue St. James, Montréal.

LES VIANDES ET PRODUITS CANADIENS
DE LA COMPAGNIE

En conserves de Renom.
VIANDES, POTAGES, SAUCISSES,BŒUFS,

JSAMBONS, etc. ete, etc.
Constamment en grande provision et à ven-

dre chez
Wx. MURRAY,

Sherbrooke.
Sherbrooke, 7 octobre, 1875, 56—49

Avis Public.
Avis publie est par le présent donné que de-

mande sers faite à 1a Législature de ia provin-
ce de Québec, à 59 prochaine session, pour ob-

tenir un acte spécial d'incorporation pour In
ville de Sherbrooke.

BROOKS à CAMIRAND,
Procureurs pourla ville de Sherbrooke,

Sherbrooke, ler octobre, 1875. 55 Jno.

À VENDRE.
Un magnifique Hôtel situé au ViIInge de

Conticooke, prés du marché et 4 quelques ar-
pents du dépot. Las points de vue de cet HO-
tel sont magnifiques.

CONDITIONS LIBERALES ETA BAS PRIX.
Auss! une magnifique ferme contenant 200

ficres, Ia plus grande artie défrichée, située
dans le Township de Barnston & trois milles
du Village de Couticooke, et à quelques arpents
d'un bon moulin à scte.
CONDITIONS AUSSI LIBÉRALES, ET A

BON MARCH

 

 

 

S'ulresser sur les lisux au propriétaire oud
ce Bureau.

PIERRE ALLARD.
Coatlicooke, 30 septembre, 1875, 5i—j.n.Q

F. X. Simoneau,
CONSTRUCTEUR DE

MOULINS,
SHERBROOKE, P. Q.

M. SIMONEAU sc chargera de toutes les

constructions qu’on voudra bien lul confier

dans cotto branche, soit À l’entreprise ou autre-

ment, ninel quo dù placement et ajustement

de toutes espêces de machines.—Il n travaillé

longtemps pour MM, ARKLEY & Loomis, de

‘Sherbrookeet 11 peut fournir leurs machines,
aux cpnoitions les plus avantageuses.

1.0.

Assurance,
Assurance,

Assurance.
La Compagnie d'Assurance Mutuelle contre

le Feu des comtds de Sherbrooke et Stanstead
assure len batisses des cultivateurs et autres
AU PRIX COUTANT.

BUREAUPRINCIPAL :

Hôtel do Ville : Sherbrooke, P.Q.

CAPITAL, $600 000.

Col. BB. T. MORRIS, A. G. WOODWARD
Président. Bec.-Trésorier

 

 

 

 

| Gr. Groves, Jr.
IMPURTATEUR DE

Porcelaine, Verrerie -En €

POTERIE.
424,Rue St, Pagl-—MoNTB # A

in ! 

Sleieighs!
: «Sleighs!

yy e

Sleighs!
35 nouveau BLEIGHS d’après la forme do

Lyndon,
ayant celle de Bath, Maine, et 10 Pung-

Slelghis, tous de lu meilleure fubriention et du
matière première exceptionnelle,

P. BIRON,
MANUFACTURE do VOITURES,

Boutiques:—Sherbruoke-Est, sur le chemin
de Lennoxville,
Voitures de toutes sortes constasmment en

mains et (ailes à ordre,
Voitures pelnturées à ordre duvs ler de

goats,

Boutique de Forge
de première classe en rapport avec l'établisse-
ment pour ouvrage de pratiques, &e,
Dépôt de voltures pour Phiver, ou l'été, pur

ceux qui n'ont point de place chez eux.
Le roussigné à profité du déménagement

dé sa Loutique, de son anolenne place duns
Sherbrooke-Est, pour l'agrandir et aussi don-
ner plus d'extension à ses affisires, Il remercie
ses pratiques du patronage passé et compte sur
la continuation de leur encouragement.

DECALCOMANIE.
Un Assortiment complet de patrons oous-

taminent en mains.

Priv Modérés. Conditions Faciles.
P. BION,

sSherbrooke-Est
12 nov, 1874, 1n8

AVIS.
Un billet promissolre en date de : Sherbrooke,

10 md, W575, fait par le Capt. E. MeNevin, au
montant de $35), payable d mon ordre,d ln Bun-
que des Cantons de PEst et endassé par mof, w
été ainsi endossé sans aucune Valeur reçue.
En conséquence, le public est avisé que je ne

me tiens pax responsible du paiement de ce
billet,

A. LA RUCQUE,Jr.
Watervitle, 4 Oct 1873, 5655,

Hotel Anglo-Americain,
BURY, I’. Q.

Le goussigné prend la liberté d’Inforiner ses
nombreux amis et le public en général qu'il
est toujours à In tête de cet hôtel. La grande
expérience du propriétaire dans ce genre d’af-
faire est une garantie qu'il est à môme de
tenir un hôtel de preinter rang sous tous les
rapports

l'est situé dans le bas du village, à peu de
distance de la Station du chemin de fer Inter-
nutional, St. François et Mégantie et constitue
une place centrale pour les hommes d'affaires
et les visiteurs des Cantons de l'Est.
Des dillgences venant de divers côtés passent

Journellement à l’hôtel,
L'hôtel so trouve fourni et accommoxté dans

un style supérieur et rien ne sera épargné pour
procurer aux hôtes tout le confort désirable,
La table sera toujours fournie des mellleurs
produits du marché ut la barre serconstam-
ment alimentée par des vins ot des liqueurs
de première qualité.
De grandes remises et écuries, ot des voitu-

res à louer à des prix très-modérôs.
L'omnibus de l'hôtel so rend à la gare à

l’arrivée do clinque train, amêne les voyageurs
avec leurs bagages et les reconduit, gratulte-
mentet sans charge.
On espère ot attend le patronnage du pu-

blie.
0. T. WETHERELT,,

Propriétaire.
Bury, 2 noût, 1875, Lad?

 

 

 

 

PROVINCE DE QUEBEC.

Chambre du Parlement
Bills Prives.

LE personnes qui se pro ent des s’adres-

ser à la LÉGISLATURE de là Province de
gen pour obtenir In passation de BILLS

RIVES ou LOCAUX,portant concession de

privilèges exclusifs où de pouvoirs de Corpo-
ration pour lesfins commerciales et autres, ou
ayant pour but de régler des arpentages ou de

faire toute chose qui aurait l'effet de compro-

mettre les droits d’autres parties, sont par les

présentes notiflés que, Jar les régles du Con-

well Législatif et de l’Assemblée Législative

respectivement(lesquelles règles sont publiées

au long dans lu “Gazette Ufficielle de Qué-
bee),” elles sont requises d’en donner UN

MOIS D'AVIS (spéciflant clairement et dis-

tinetement la nature et l’objet de In dite de-
mande), dans la “Gazette Officielle de Qué-
bec,” en anglais eten français, et aussi dans

unjournal anglais et dans unjournal francais

mbllés dans le district concerné, et de remplir

les formaittés qui y sont mentionnées. Le

premier et le dernier de tels avis devant être

envoyés nu Bureau des Hills Privés de chaque
Chambre.
Toutes pétitions pour BILLS PRIVES doivent

être présentées dans les ‘deux première se-
maines ” de la session.

BOUCHER pg BOUCHERVILLE, |
Greffier du Con. Leg.

G. M. MUIR,
Greffier de l'Ass. Léz.

Québec, 10 noût, 1875, 47)08
 

La place pour acheter une bonne ma-
chine à coudre est ohez J. C. Waterbouse,
Carré Beckett. Un grand fonds de magasin
dans lequel on peut choisir à volonté. Navet-
Los, aiguilles, huile toujours en grande provi-
sion.

Salons pour la Coupe!
CARRÉ IBBOTSON,

RUE WELLINGTON,

SHERBROOKE.
M, E, COLE PAGE,ei-deyvant de Broadway,

New-York, informe respectucusement le pu-
blic de Snerbrooke et des environs, qu'il vient
d'ouvrir des salons dans la maison ci-dessus,
dansle desseln de donner un cours pourla cou-
pe d’habillements d’hommes et de jeunes
gens M. Page ayant passé plusieurs annéés
ans les maisons de confection les plus fashio-

nables de New-York et Boston, il est au cou-
rant des modes et des systômes les plus nou-
venux employés pour la coupe.

Heures de leçons: de 88 10 his, du soir.
Pourles conditions, s'adresser à l'hôtel Quebec
Central ou à MM. Dussault & Robinson, rue
Wellington, Sherbrooke. 47jno

Marchandises
Nouvelles!

Les personnes qui ont besoin de marchandi-
ses nouvelles d'automne et d'hiver, dotvent se
rendreau magasin de

O. GENDRON,
Qui vient do recevoir une grande quantité de
nouveautés pour la snison rigoureuse qui va
commenceret consistant en marchandises de
premier choix, telles que

Draps,
Toiles,

Etoffes pour Robes,
Bottes et Souliers, etc.

Toutes ces marchandises ont été achetées &
des conditions favorables ot seront vendues
aux prix les plus basdo toute la contrée.

O. GENDRON,
Carré-Biron.

Sherbrooke, 23 8ept., 1875.

 

 

 

A. BELANGER,
Marchand en gros et on détail de

Meubles unis & de goût
276, ruc Notre-Dame,

MONTR AL.
M. Bélanger se

flatte de pouvoir
annoncer au ‘pu-
bite qu'il à main-
tenant en maga-
ain le plus bel et
le plus riche as
sortiment de Me
bles qui & été of-
fert en ventedans
Ia Province, con-
s\stanten Setts de

cher avec dessus
en marbre et en
hols; Sideboards,
Tables de Centre,

. o Tables 4 diner,
ome  Couchettes ct Mg-

telag, 3000 chalses en bols et en jonc de diffé
rents patrons, _Ausal un gran assortiment de
Gouchettes enfer battu fm portées directement
de jangle erre.

ne visite ent sollicitée et vous jugeres
vous-mâmes par le bon marché. 129

 

 

gar-J. C. Waterhouse s'occupe toujours de
marchés très-im ants pone. 1a Vents de
Pianos ot Orgues de salon. Prix très-modérés
et termes de paiomentfaciles. 
 

       
O. McGARVEY,

NÉGOCIANT

En Gros & en Detail

Meubles en tous Genres,
de confection où de fantaisie.

Son mugasin est constamment
fourni de meubles formaht l'assor-
Ument le plus considérable et le
plus varie de In ville de Montréal,
et consistant ex soûns, tables de Jeu,
tables rondes, tables de chambres
de ménage, bureaux, pupitres en |
tous genres, aaneublemients de su-
lon of de chambre à coucher, SUN |!
Shalses en bois, 2000 chases en eu- |.
nes ae de modelos differents,le tout
guranti de première qualité ot du |=
Plus best choix.
Toutes ces raarchandires sont H-

VICes sans fends aux Stations et em.
barcadères de chemin do fer ou de
bateaux à vapeur,
Zat-Conditions de paleiment : au |B

dessous de Elkt, cotaptant de $l
A $1,000, trols ou guulre mols de ter- 3
me, en fournissant des garanties si- à 7
Ustidsuntes, ~~

OWEN MeGARVEY,
7,9 ct 1], rue St, Joseph, Montréal,

 

   

 

   
  

  

    

7e RETAILLA
FURNITURE
WAREROOMS
N27, 0, 8e IR
BOXED CHAIRS

PI FCR BHIPPING.
| AND FURNITURE

 

  
   

NORRIS &SOPER|
IMPORTATEURS,

MARCHANDS DE

PIANOS-FORTE,
HARMONIUMS, ETC.

EN GROS ET EN DETAIL.
 

PIANG MATHUSHEK
Est le plus puissant, 1e plus durable, cn même
temps qu'il «le ton le plus pur et le plus
musical de tous tes pianos. il est unani-
mement recommandé parles musi-
clens le plus distingués d'Euro-
pe et d'Amérique, Sur de-
mande les certificats sont
envuyés franco et l'on
est prié d'en faire
1a conipnraison,
 

Le catologue suivant donne les prix de fa-
brigue de ces différents instruments en regard
des prix de détall, auxquels nos agents puli-
vent les vendre, et dans les localités où nous
n'aurons pas d'ugents, nous y suppléérous
sans augmentation de prix,

MATHUSHEK
Notes complotes a trois cordes.
Prix defabrique, Nus pris de

     

No. 8 7 octaves, $(25
7 “ Gr
10, 7 “ 700
11, 7 « Ta
12, 7 “ 750
14, 7 “ SIN
4 7 a KH 475

LE PIANOFISCHER.
oIAmerican TradeJournal parlant de la vente
de Ces plauos dit: MM. J. & C. Fischer sont
eoming nous avons dit, nou-seulementles [in
bricants les plus anciens et les plus expéri-
mentés de ces instruments supérseurs pour le
commerce, mils les meilleurs connaisseurs
achétent de leurs pianos pur centuines,
Environ 17,0de ces instruments sont ñc-

tuellement en usage. Dans les prix ordinat-
res, ce sont les meilleurs pianos quel’on puis-
se trouver dins le pays, tons les tous ont trois

cordes,

    

d'rix defabrique.
1 moyen, 7 octave, $10
2 £ 7 “ 45

Nus prie de  
No.     423
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PIANO LA BELLE.
(Fabriqué par Norris £ Soper.)

D'après toutes los améliorations modernes.
Plus de 15,000 de ces instruments sont cn

usage.

Prix defabrique. Nos prix de détail.
No, A 7 octave, $370 S100

I 7 “ agrfte, 400 25
2 7 “ “ 40 "550
3 7 i «“ sn 370
4 7 o a" BN) 45
5 7p se 700 475

HARMONIUM PRINCE.

Le meilleur et le plus ancien 56,000 en Usage

Prix de fabrique. Nos prix de détait,
  

 

No. 71... F100 KN)
78. 180
7, 1
80. , 170
55. cee 135   

CHAQUE INSTRUMENTEST GARANTI 5 “ANNEES.
Sur demande, les catalogues sont expédiés

franc de port, et contiennent l'entière descrip-
tion, les prix et les certificats de satisfaction.

ONDEMANDEDESAGENTS
Pourchaque localité, ville ct comté de la Con-

fédération Canadienne.

NORRIS & SOPER,
No. 8, Rue Adelalde,

TORONTO.

FIRMIN ALBERT,
Forgeron et Carossier,

Ancien Atelier Biron,
Rue Wellington,

SHERBROOKE,

 

Voitures de toutes formes,
et pour tous les usages, faites
à ordre.’

OUVRAGE GARANTI.

Reparations faites promptement et avec beaucoup
de soins,

SPRCIALITE :~Le soussigné n passé 28 ans
dans les meilleures boutiques des Etats-Unis.
La fabrication et la réparation des ressorts de

voitures, avec garantie, lui sont des plus fami-
Itères. il répare nussi les faucheuses. Il se
chargera de tous les ouvrages de forge qu’on
voudra bien lui confier.

FIRMIN ALBERT.
Sherbrooke, 16 juillet, 1875.-

Terre à vendre.
Une petite terre de 50 Acres, au canton de

8t. George de Windsor, 4 environ deux milles
de l'Eglise, aveo une nne malson etc, et
2 Acres défrichés. Prix modérés. Conditions
faciles, S’adresser à

L. C. BELANGER.
Avoent,

Sherbrooke, 23 Scpt., 1874. -

Brique à vendre:
Les sousaignés offrent en vente 450,000 Bri-

ques,de lère. qualité, fabriquées à leur Brique-
terie, dans Bherbrooke-Est, à prendre aux
fourneaux un à livrer à domicile, au gré des
acheteurs.
Prix réduits; conditions faciles. S'adresser

aux soussignés sur les lienx.
LEMIRE et FRERES,

Sherbrooke, 11 septembre, 1875. F208,

BANQuE DE LA CITE,
SHERBROOKE

4813
 

Yjno
 

 

a

Jon vient d'ouvrir à cette banquo n dépar-
fement intitulé :

‘BANQUE D'ÉPARGNES,
où l’on recevrn des dépôts de $5etplus, avee
un intérêt de CINQ POUR CENT l’AIL AN,

Heures d'affaires de 10h. a 3.
Le! Samedi : : de 10h. a 2.

Le vendredi et le snthedl, len bureaux de In
banque seront ouverts de d'à 8h. du soir pour
faciliter l’entrée des dé,
La Banque DE LA CITE continue toujours

Vescompte de la transaction des affaires moné-
{ “res on général. Bt x. ADDIE,

y .. Agont,   

A VENDRE|
Terrains Incultes !

DANS LES

Cantonsde l'Est,

Dudswell—S'adresser à George
Addie, Sec.-Trés.; rési-
dence, Marbleton.

Weedon—S'adresser au même.
Bury—S’adresser à Chs. Patton

Sec.-Trés. ; résidence, Ro-
biuson.

Newport—S'adresser à R. H.
Wilford, Sec.-Trés.; rési-
dence, Island-Brook.

Lingwiek—B'adresser à Alex.
MeKinnon ; résidence,

Gould. 4851

Cigares& Tabacs
DIE TOUTE SORTE.

Une visite avant d'aller ailleurs.

H. FORTIER.

CHEMIN CENTRAL DE QUEBEC
—_—

-

Jusqu'à nouvel ordre, Ur convoi d'iecommo-
dation

 

   

 

   
  
  

  

PARTIRA DE LAIS
Tac Weedon. GUO man, [Sherhrooke
Woedon..... 4:30 “ [Newington .. 210

Marbleton ... 7:30 # |Lennoxvilie . 225

Dudswell 7:35 7 [Ascot....... 00

      

…K “Westbury 20
8 « (Bassin...

Ascot..……... 8 « |Dudswell 8

Lennoxvitle.. 9: « (Marbletor “

Newington .. 9:35 “ |Weedon. “
ARRIVANT À

Lac Wecdon. GW «
21jno

ARRIVANT A
Sherbrooke. . #:15 “
Sherbrooke, 5 mars, 1875.

AVIS.
L'Association des Arpenteurs des Cantons

de l’Est donne avis que les personnes sé mm

lant d’arpenter sans autorilé, se rendent

sibles d'une amende de quarante plastres pour

chaque offense, (Acte des Arpenteurs, Statuts

Refondus du Canuda, et Statüts auquel il refè-

re, Sec 12, Vict, Chap. 35) et qu’elle pourmi-

vraavee rigueur toute personne contrevenant

au dit acte et aux nctes auxquels il réfère.
Par ordre de l'Association,

F. 8, À. PELLETIER,
2 Secrétaire.
 

Les Hemorroides

sont guéries constamment par L'ONGUENT

HEMORROIDAL npg MATHIEU. En cas

deTO l'argent sernibendLe $1
r pot; $5 pour

6
pots. Ex u es-

Proton, en Canada, à la réception du prix.

Une bonne remise est accordée aux commer-

çants. Se vend en gros et en détail par la

société de fabrication etde produits chimiques,
Wingate & Co., rue Bonaventure, 29, Montréal.
Depot principal rue Notre-Dame, 188, Mont-
réal. 1a27
 

$100 de Récompense.
Dans ln nuit de vendredi, le 4 courant, des

malfaiteurs ont jeté des pierres dans deux fe-
nôtres de mon magasin et les ont bri de
même que des lampes et autres objets; dans
la même nuit, une grande plerre a été lancée
contre moi sur la galerie dé ma maison d’ha-
bitation, et dont le choc n cassé la ballustra-
de. J'offre une récompense de

100 Piastres
À toute personne à môme de mo fournir les
renseignements suffisants,
l'arrestation et à la, penition des coupables.

WA. MURRAY,
“Rae Wellington.

Sherbrooke, 10 juin, 1875. no
 

Tremblay & Vanasse,
MAGASIN DE

CHAUSSURES!
ET

Boutique de Cordonnerie.
 

Agonts-Généraux, Agence de Ja Cle. des Cul-
tivateurs et des Hätisses Isoléos cu

Canada contre le Few.

MAISON HEN DREON,+
Maison voisine de la Pharmacie-Ibbotson,

RUE WELLINGTON, :

Sherbrooke, Que.
——

Toutes commandes cxécuiées sous le plus
courf délai. 8

Chemin International
de St. Frangois et

Megantic.
A partir de LUNDI, 19 JUILLET,

1876, Jusqu'à nouvel ordre, l'heure dy
départ des sonvols Kern comme sult savoir:

at; ;

 

 

« Jirchton À :35 A. M.
« Lennoxvilled 045 À. M.

 

Arrivant & Sherbrooke 8 10:00 A. M,
ni

Sherbrooke à ; P. M.
Leunoxville 4 Pb. Mi
Birchton a 5560, M. ||
Cookshire à

Arrivant & Bury, à
u0PM " -
7:00 P, M,

DK, McFKE

*

RROOKS, BYAN,À C1:
Mnrintondaut,

Ko
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Un arrôt de la Cour de caseatiou de
Paris, a. fixé la jurisprudence sur un

int intéressant. Les propridtaires et
ormigryproient fairo un acto do chari-
16 en laissant glaner et grapiller: au
point de vue dela loi française, ils n'ac-
complissent qu'un devoir. Kao effet, la
Cour à décidé: que le propridtaire n'a
Puissanog d’indroduire ses moutons sur
son champ que doux jours après l'anlè-
vement des récoltes, afin de donner aux
glanegrs le temps d'user de leur droit ;
que sile propriétaire ou lo fermier a le
voit, tant que sou champ n’est pas on-

tièrement moissonné, de ramassor à son
profit les épis échappés aux moisson-
nours, il ne lui appartienc pas de concé-
der ce droit à des tiors, même à titre
généreaux, ‘“ attendu dit la Cour, que
cela prive les indigents des ressources
que l'humanité des législateurs a voulu
lour réserver.” Ce sont exactemenn les
prescriptions de la législation mosaïque,
tollos‘qu'on les trouye, Lévitique XIX,
9 et t0; Lévitique KXIII, 22,

Doux négociants d'Amiens—nous ne
donnons queles initiales pour ne pas aug-
menthr eur ohagrin—>MM. aptiste Autres Agents dans toutes les Parties do ln
V....et Jules M..., revenaient la nuit Puissance.

——dernidre d’Amiens & Paris.
À peine instalés dans leur comparti-

ment, ils purent lier conversation avec
un voyageur bien mis. -
Ou peta liquide.
Le voyageurfit l'article et, fnalement,

tira de son sac de voyago une bouteille
de respectable apparence, contenant uo
échantillon de ses vins extra.

* Nos deux voyageurs, trop nuïfs, firent
honneur au nectar.

L’amphitryon se conteuta de trom-
per ses lèvres dans le verro ; toute In
outeillo y passa.
En arrivant, hier matin, à la gare du

Nord, les deux négociants étaient pro-
fondément endormis: le voyageur put
s'esquiver fucilement.
Le conducteur, en fuisant la revue

des compartiments, trouva MM. V.… ct
M... duns les bras de Morphée: il eut
toutes les peines du monde à les réveil-
ler, tant leur sommeil était grofond.
Le liquide qu'ils avaient avalé était

du vin fin, auquel l’adroit filou avaiy
mêlé un narcotique.

Unoautre surprise, plus désagréable,
était préparée à nos trop confiants négo-
oiants. Lec filou avait emporté, avee
les deux valises, les montres, chaînes ct
porte-monnaie de secs messicurs.

Il ne restait rien autre chose A faire
à MM... V... et M... que de déposer
une plante en donnant lc signalement
du voleur.
Des faits pareilssc sont passé la se-

maine dernièresur le chemin de l'Oucst.

A Gregory's Poiut, dans le Connecti-
eut, vient de se réunir pour la neuviè-
me fois‘ l'Assoclation des hommes
gras”.
Los journauz américains nous appor-

tent d'amusants détails sur les fêtes qui
ont eu lieu, à cette occasion, le 25 août
dernier, ot sur les personnes ‘“ grasses ”
qui y ont pris part: Il à fallu, dit-on,
prendre des mesures cxtraordinaires
pour amencr au lieu de la réunion les
lus pesants des invités.
Ainsi Williams Perkins, le président

de l'association, pesant 373 livres,
malgré son jeune âge (26 aus), a dû
être transporté de chez lui dans un cha-
riot; M. Sherwood (320 livres), plus
soucieux de sa diguité, était venu de
New-Milford dans une voiture à quatre
plages ; il avait fullu unc escouade d’ou-
vriers de la station, armés de erics et de
leviers, pour le hisser à son aise dans le
véhicule. La salle du festin était natu-
rellement remplie de Curieux. Songez
done, ily avait là,“ Bébé Murphy”
pesant de 303 livres, avecson ami le
“petit Fish" pesant de 337 livres, plus
le présidentet d’autres ‘ hommesgras‘
Après les salutations d’usage, vint une
séris de grasses poignées de main entre-
coupées par des libations successives
et copicuses.
La séance du club 1 commencépar le

pesage des candidats nouveaux. On
n'accepte pas de membres pesant moins
de 200 livres. La réunion était nom-
breuse : sans compter les personnes in-
vitées, il y avait une centaiue de mem-
bres présents, représentant à peu près un
poids total de douze tonnes.
A leur arrivée à Gregory,s Point, le

ol tremblait sous leur pas comme si un
troupeau d'hippopotames était entré
dans la ville, dit un reporter, qui ne
peut être évidement qu’un candidat
évincé pourinsuffisance de poids.
Au banquet, chaque ‘’ homme gras "

ocoupait à la tablo du festin, une place
double; la table elle-même avait des
rentrées semi-cirewlaires adoptées aux
capacités de chacun d'eux.

Les + hommes gras”’ ont absorbé cn
somme 100 boisseaux d'huitres, 10 ton-
neaux de pommes de terres, 300 livres
de.carpes, 100 livres d’anguilles, 300
livres de homards, sans compter les mon-
tagnes de viande, bœuf, mouton, agneau
et gibier. Comme boisson, on n'a ser-
vi que de la bière; 300 gallons y ont pas-
sé- Après ce régal pantagruélique, a
eu lieu l'élection d'un président et d’un
vice-président de la société; pour l'an-
née prochaine. Le tout s'est terminé
par un bal, où les danseurs des deux
sexes ont surtout brillé par leur peu de
désinvolture. Puis, chacun À regagné
ses pénates comme il était venu, qui
enbrouette, qui en voiture, qui cn cha-
riot. ‘

¢'gAT 0' NINE TAILS.’—Lu plupart
dé lecteurs savent qu'en vertu des
protibions de notre Statut criminel,
en vigueur depuis 1869, la peine du
fouet peut-être prononcée par nos
cours d'assises pour certaines offen-
ses. Cette terrible punition va être
infligée, pour la première fois, à Mont-
réal, dans quelques jours. Mardi der-
nier, M. le Juge Ramsay a condamné
Michel Calabria, Italien, pour atten-
tat à la pudeur sur ln personne de
Catherine Juliette Morello, épouse
d'Antoine Molinari, à six mois de dé-
tention dans la prison commune, aux
travaux forcés, ot de plus à l'inflie-
tion de vingt coups de fouet, à l'expira-
tion de ses premiers huit jours de pri-
son. II parait que cotto sentence a
oréé une vive impression dans l'audi-
toire, ot l’on rapporte quo le prison-
nier avait l’air tout à fait contrit, tan-
dis que M. Bonacina, vice-consul d'I-
talio ot député-protonotaire, lui tradui-
sait les paroles tombant du tribunal.
On dit quec’est lo plus cruel châti-

ment qui puisso êtro infligé parmi les
peines corpoëBlles.

‘La place oûlon peut acheter des ha-

BanqueNationale
Bureau-Chef: - - Quebec.

—o—

BRANCHE DE MONTRÉAL: W. MOFFATT,

BRANCHED'OTTAWA: SAMUEL BENOIT,
. Gérant.

somine.

tous les jours de Ua, m.à 3 p.m,

netuellement vendus À des prix excessive-

CG Waterhouse pour vous convaincre de la

(hr

CAPITAL PAYE,82,000,000.
—————

DIRECTEURS:
HON. EUGENE CHINIC, Président.
HON. 1, THIBAUDEAU, Viee-Président.
HON. ULRIC TESSIER,
OL, ROBITAILLE, Ecr.,M. D. 1
OIRICE. TET, Ker.
PRUDENT VALLEE, Fer,
HENRY ATKINSON, Ee) ~
Frs. V NA, Calssier,

érant.

BRANCHE DE SHERUBROOKE, Pl, G. LA-
FRANCE, Gérant.
——o

Agonts à Now-York: — Nutional Bank of tho
Republic.

Agents en Angleterre : — National Bank of
Scotland, à Londres.

Agents à Paris, (France): — F. 8. Ballln « Co,
Banquiers,

 

LA BRANCHE DE SHERBROOKE recoit
des dépôts à Intérêt à 5 par cont par an.

Elle recevra en dépôt ou en palement les
Billets du Gouvernement et des Banques des
Etats-Unis.

Ellerecovra aussi on dépôt où en pulement
des Billets de ln Banque d'Angleterre et de la
Banque de France.
Elle donnera des ‘Traites sur Jondres, sur

Paris, sur les Etats-Unis, ou sur toutes les
parties de la Puissancedu Canada pour aucune

Bureau ouvert, à compter du 3 Février, 1875,

MaisonBlais,
Rue Wellington,

SHERBROOKE, P. Q.
1

 

FdY"Les Pianos et. les Orænes de salon sont

ment bas, Veuillez fatre une visite chez J.

vérité de ce fait,

Manufacture »: Vinaigre
DE MONTREAL

PaîPhonneur d'informer le publie que J'ai
ouvert une manufacture de Vinalgre au No.
41, ruc Bonsecours, oft je suis prépare a fournir
au commerce un vinalgre quidsfiec la conecur-
rence de n’hinporte quel vinadgre importé,
Je prends plaisir à référer au certiticat des

Médecins suivants qui ont soigneusement auma-
tysé le vinaigre queJe fabriqne, le tourde l'ou-
Vertarede mon Gtablissement,

MICHEL LEFEBVRE,

CERTIFICAT.
Nous, les médecins soussignés, pratiquant à

Montréal, avons assisté à l'analyse chimique
du vinaigre de M. Michel Lefebvre. D'après
les différentes expériences qui ont Cté faites,
nous avons été plelnement convalneus que ce
vinaigre n’est pas falsifié nl ndultéré. Il est de
meilleure qualité que n’Importe quel vinaigre
importé et nous le recommundons spéclule-
ment pour l'usage des _funilles comme étant
parfaltement pur et n'ayant aucune propriété
nulsible.
En fol de quol nous avons signé,

T.G. Lussier, M. 1), PJ, Picauit, M. D.
E. II. Trudel, M.D. J. G. Bibaud, M.D,
Chs. F. Painchaud, M. DIT, Pelletier, M, 1.
J. L. Leprohon, M. D. KE ItobliLurd M.D,
A. Ricard, M. 1, K. Gnriépy, M. D.
J. A. Crevier, M. D, M. Ethier, M. D,
Jos. Gagnon, M, D, A.A. Meunier, M. D.
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ZA1.04 Orgues de salon d'Esty sont toujours
les meilleurs pulsque plus de 60,00 sont ne-
tuellement en usage, et malgré les temps diffi-
elles que nous traversons, leur confection s’6-
lève encore au chiffre de 50 par jour.

GRANDAVANTAGE!
A vendre ou alouér,

Au village de Weedon, sur uu bon pouvoir
d'eau, un grand MOULIN munid'une ÉCHAS-
SE, une SCTE RONDE, une CARDE cet un
FOULON. HE serait facile et avantageux d'y
ajouter deux MOULANGES et, des machines
à fuire la LATTE et le BARDEAU,
Le site est tout-A-fnit favorable et, Vis Ja pro-

xImjté de l’établissement de nouveau chemin
de fer qui traverse malntenant ce canton, on
ferait blen de profiter de cette chance.
Les conditlons seront des plus faciles,
S'adresser au soussigné,

L. C. BELANGER,
Sherbrooke,

81-jno,

 

13 mal, 1875,

 

Jä$" Les dames trouveront une grande vari-
6L% de chans sires en prunells, en peau de chè-
vre, en veau cte., cte, Chez MM. Tremblay &
Vanasse.

N. LAMOTHE,
Manufacturier de

VALISES!

SACS DE VOYACE®

No. 102, Rue Notre-Dame,

MONTREAL,
Aussi, un grand assortiment de Porte-man-

tenux pour Dantes, Porte-monnales, toujours
en malny,
Réparages faitssolgneuscment et À bas prix.

 

 

Æ@-Soullers et bottes pour enfants à vendre
à bon marché chez Tremblay « Vanasse.
 

NOUVELLES

MARCHANDISES!
VENANT D’ETRE RECUES

CIIEZ

M.McKECHNIE
RUE WELLINGTON.

NOUVEL HOTEL!
CI-DEVANT PAR M. STEPHEN CLARK,)

Au coin des Rues King et Wellington, en
face du magasin de M. Wm. Murray
LE MAGASIN BLANO.

Le soussigné avant récemment acheté cet
Hôtel et. les dépendances, est sur le point de
les réparer complètement À neuf,
L'Hôtel sera ouvert pour la réception des

VOYAREUTS le, Où Vers le dix netobre prochain.
Te propriétaire se propose de faire de sa

maison un chez-soi pour tous ceux qui vou-
dront blen lul accorder leur patronage.
Les tables seront toujours couvertes des plats

les plus succulents, et Ia buvette garnle des
meilloures hofssons,

1,0 Kervice se fera dans tons les départements
de la maison, de manitre à empécher toute
plainte, ct 'on n'épargneri point tes efforts
pour donner satisfaction,
Les Geurles sont commodes, spacleuses et

blen nérées, et elles vont &tre encore agrandlos
et améliorées,
[Hôtel étant a centre de Ja partie de In

viile où se font les affaires, et à Une minute de
mai che de In gare dit chemin de fer, offre tou-
teln commodité désirable à ceux qui ont à

 

Pharmacien et Libraire,

Drugues ct Remèdes,

Soul agent à Htierbrooke et aux civirons pour

cet établissement des employés sachant le

français qui les serviront avec palitesse,

transiger des affaires tout en ménageant leur

COLONNE DE DUPONT,FRÈRES
 

Offre en vente un assortiment choist de

Médecines Patentécs,

Parfums Exquis ct

Objets de toilette

TEINTURES
®

De prewmitre qualité et de toutes les sortes,

es célèbres

Eaux Minérales de St. Léon.

e  

Aussi agont pour les

LUNETTES PERFECTIONNÉES DIS LA-

ZARUB, MORRIS & CIE,

et autres manufacturlers, de sorte qu'on peut

ohoisir dans un des assortimonts les plus va-

rics des Cantons de PEst. Les personnes qui

achêteront des lunettes pourront les échanger

si elles ne conviennent pas à leur vue.

.

FA Les Canadiens-Francals trouveront &

T.dJ. TUCK

 

Smith, Elkins & Cie,.
FONDEURS EN FER &EN CUIVRE

—ET—-

MACIINISTES!

ENGINS A VAPEUR
Stationaires ct Portatifs

Fabriqus pour moulins À scie à vapeur.

Moulins de toute sorte constrults à l'entre-
prise par SMITH, ELKINS & CIE.

Vous faut-il une machine À blanchir Ie bots
de première classe, addressez-vous à

SMITH, ELKINS & CIE
Vous faut-il In mellleure machine à faire

lo bardeau qui soit encore invente, allez-chez
SMITH, ELKINS & CIE.

Vous faut-11 une machine pour faire des
nrtes et les chassis dans le dernier goût, vous

ia trouverez chez

 

 

8MITII, ELKINS & CIE,
Vous fatut-il une machine & faire le lambris-

un moulin à planches, un bluteau, adressez,
vous à SMITH, ELKINS & CIE.

Vous faut-ll des essieux et tous les accessol-
res requis dang les moulins, des poulies, ke,
envoyez vos communndes à

SMITH, ELKINS & CIE.
Vous faut-il uno machine à ajuster verticale

ou untour, adressez-vous à
SMITH, ELKINS & CIE

Vousfaut-Il des ouvrages en fer fondu lourds
ou légers, où In meilleure fournaise, où le meil-
leur poêle pour bontique, adressez-vous à

SMITH, ELKINS & CIE.
51 vous voulez une bonne fournatse, allez

chez SMITH, ELKINS & CIE.
Vous faut-il aucun des articles qui se trou-

vent dans une fonderie de premère classe ou
dans une boutique de machines, garantis pour
le moins aussi ns que n'lnporto on en Ca-
nada, adressez-vous à

SMITH, ELKINS & CIE,
SHERBROOKE, PQ

GRANDE VENTE
AUDESSOUs DES

Prix de Factures|
Du solde de mon fonds de

 

Ma chandises ;

d’Etoffes,

Consistant en

Indicnnes imprimées,
Cotonnades, Flannel-
les, Tweeds, Cobourgs,
Mérinos, Lustres, &e.,

Ainsi qu’une grande quantité de

Chapeaux ct Casquet-
tes, Bottes ct Souliers,
Habillements confec-
tionnés, cte.

WM. MURRAY,

Vieux Magasin Blanc!

Coin des Rues King & Wellington,

, Rappelez-vous que
vous pouvez acheter
une paire de belles bot-
tines en prunelle, au
Vieux Magasin Blanc,
pour 70 cts.  chemises, collets eta, ac mp,

ShemMarché, est aumagnelr deHooking 4 £43 Une voiture fera le service entre la
voisine du magasin de M. O, Gen-

don up Wellington, Sherbrooke.

5

gare ct la maison.
mba JAMES J, DOHERTY.

U
n
o

.

  ET

FERBLANTERIE!
Nous prenons lu Liberté d'informerles citoy-

ens do cette ville et des villages environnants,
que nous venons de recevoir l’assortimant
le plus vates qui fut jamais importé dans les
cantons do l’Est, consistant en.

Poëles de Patloir

Poëles de Salon,

Poëles de cuisine,

Poëles simples,

Poëles à charbon,

Poëles doubles.

Que nous vendrons à des

Prix très Réduits

AUSSI:

Tuyauz,

Kviers en fer, sinks,

Pompes,

Tuyau de Plomb,

Dallots de fer blanc et

de fer galvanisé:

@##-Nous tenons aussi une Boutique de Fer-
blantior et sommes prêts 4 ex cuter toute es-
pèce d'ordres comme plombiers et ouvrage de
pratique, sous lo plus court dlai ct a des prix
raisonnables.
Toiture et ouvrages de fournalse une specla-

BOUTIQUE

RUE “CHAPEL,”
Porte voisine du bureau de

la Sherbrooke Gazette,

DUPONT, FRÈRES,

MONTREAL,
Rue Wellington.

D. McMANAMY,
Ayant dernférement agrand! de heancoup

son magnsin, et ayant écouté le fonds de wen

vieilles marchandises, vient de recevoir l’us-
sortiment do

Marchandises Nouvelles

de premier cholx le plus complet qui so soit
Jumunls vu dans cette partie du pays, compre-

Tapis,
Rideaux en dentelles,
Etoffes à Robes des
patrons les plus
nouveaux

1000 pièces d’indien-
ne du meilleur choix

Coton américain en
grande quantité

Tweeds anglais, écos-
sais et canadiens

Habillements con-

 

+ A DueBuy]ATTENTION!Magasin À Bas Prix meerAUX JEUNES GENS DESIREUX DE S’ETABLIR
DANS LE COMNERCK.

A VENDRE.
Cetto betle propriété, si bien connue du pu-

blic et située tout près de in muunfacture Fu.
ton, comprenant un magasin,un bureau, plus
cinq loyers, lesquels donnent un Tevenu gun
Tel de plus de $250, avec uns Ceurle, remises
ot autres dépendances, JI y à sur les lieux nu
bon puits creusé dans le roc, muni d’une pom-

pe foulante qui ponte Peau nu deuxième éta-
ge. Chaque loyer est pourvu d'évlers où Sinku
d’une reinise à bois, ete, Lu proximité de la
manufacture Paton en fuit l'un des endroits les
plus avantageux pour le commerce, L'accrois-
semnent rapide du nombre des bâtisses dans
cette partie de la ville, assure un bel avenir
commercial à celui qui achètera cette magni-
tique propriété. Le propriétiire netuol à fait
uB commerce de quinze 3nllle plustres pendant
le cours de l’année dernière et celu avec An
tout petit ussortiment. Le fonds de magusin
est aussi 8 vendre, Une telle chauce ne se
rencontre pas tous lesjours,
Conditions llbérales
Pour plus amples informations, s’udresser

sur les lieux à
mp Apraien.

ue Liverpoo
Sherbrooke.

 

E CREDIT FONCIER DU BAS.
CANADA.

Capital............---81,000,000.00?

PRÉSIDENT.....0.0000000 C. J. CoURSOL, C, R.,
VICE-PRÉSIDENT...M. C. MULLARKY, Ecr.

Cette Compagnie est incorporée en vertu de
1n 36iè. Victoria, Chap. 102
Elle est autorisée à recevoir des capitaux en

t.
ith pale 6 Op) d'intérêt sur les dépôts et elle

offre aux déposants d’aussi bonnes guranties
qu'aucune autro banque d’Epargne,
La Compagnie fait des prêts sur la garantie

de première hypothèque constituée sur imn-
meubles d’un revenu certain et durable jus-
qu’à concuirence de la moitié de la vuleur de
tels Immeubles.
Ces prêts sont de longues ou de courtes du-

rée au gré de l’'emprunteur.
Le taux de l’intérêt est de 60,0 par an, avée

une charge additionnelle de # 0,0 où à O,Ù pour
administration, sinon queles propriétés afice-
tées en garanties sont situées dans les Clie et
Paroisses de Montréal, ou on debors de ce il-
mites,
Bureau ouvert durant les heures de Banque,

No. 13 rue 8t, Lambert,
A. DE MARTIGNY,

 fectionnés pour tous
les goûts.

Chaussures de tou-
tes sortes:

&e,. &c.

aussi toujours cn-
mains:

Epicerics,
Vins

et Liqueurs,

de toute espèce ct
qualité, à des prix qui
défient ceux de toute
autre maison de com-
merce.

&e-Une visite est
respectucusement sol-
licitée.

D. McMANAMY

Sherbrooke, Mai, 1875.

 

Magasin de Pelleteries

Zz. P. CORMIER,
RUE WELLINGTON.

FORMES NOUVELLES

MODES DU PRINTEMPS

POUR 1875.

Un mngnifique assortiment de CHAPEAUX
anglais et américains en sole ou en laine.
CASQUETTES, en soie et en draps, formes

aixes, anglaises, américaines et françai-    

1000 Chapeaux
Achetés par_une occasion rare et favorable,

valant de $1,35 à $Z00, vendus à raison de 7
cts. chacun.

FarLe lus haut prix sera payé pour la
PELLETERIE BRUTE en argent comptant,

Z. P. CORMIER.
Sherbrooke, ler, Mal, 1875.

 

RUE DU MARCHE,

Haute-Ville, Sherbrooke, P. 0.
C.PERREAULT

vient d’agrandir considérahlément son maga-
sin, dans le but de répondre à extension de
ses affaires commerciales et satisfaire sa nom-
breuse clientèle, par un approvisionnement
de marchandises fraiches et de première? qua-
1116 et consistant notamment en

Epiceries,
Thés,

Café,
Sucres,

Epices,
Grains de toute sorte.
Licence pour In vente en gros et en détall de

vins et liqueurs, cave bien fournie de

Vins rouge et blanc,
Brandy,

Old Tom,
Gin,

Wisky,
Rye,

Bière,

dianhots)averleplusgrandsolnot pro-
de la Province,
Prix exceptionels de bon marché, service  WM, MURRAY. Sherbrooke, Sept, 1874,

Montréal, 12 Nov, 1874, Caissinn.

Ferronnerics

et

Quincailleries,

Epiceries, Tabac, &c.

CHEZ

E. O. LESPERANCE,
ANCIENNE MAISON-BOIVIN.

Ontrouvera toujours à ce magasin Un assor-
timent varié de Vaisselle, Verreries, Outils de
Menuislers, Serrures de portes américaines,
Garnitures de Chassis et portes, &c.

—aussi—

Un assortiment complet de Peintures, Vernis,
Hulles, &c.

GARNITURE DE VOITURE
telles que Rales, Moyeux, Ressorts,Essieux en
fer, Toiles peintes à l'huille et au Croutchoue,

Poëles Doubles et Poüles de
Cuisine.

CLOUS À CHEVAL,

CHARBONS DE FORGE,

CHAUX,

CUIR A SEMELLE

ET CUIR NOIR,

BARDEAUX, &e

Unevisite ent repectucusement sollicitée.

E. O. LESPÉRANCE,

“ PIANOS-FORTE,

Orgues d'Eglise et de Cabinet
MACHINES A COUDRE,

J.C. WATERHOUSE,
Block Beckett,

 

 

Sherbrooke, Juin 1875, oN

MAGASIN
ne

CHAUSSURES!
En rappelant au publie que, quoique J'avais

donné avis de déménagementpourle 1èr man
Je suis néanmoins resté A la même place, par
suite d’arrangements qui m'ont permis’ dg.
grandir mon magasin, afin de pouvoir mien
répondre aux exigences que réclument l'aug
mentation de mes affaires de commerce, Aîn-
si, l'on mo trouvera toujours à

Mon ancien Poste,
où je tiens continuellement à la disphsition
des acheteurs, pour la Vente en gros et en dé.
tail, une grande quantité de chaussures do
toute description et qualité, pour hommes, dus
mes, demoiselles, jeunes gens et enfants, |
Nen'occupant que du commerce de clings.

sure, Je puis me flatter de mieux contcuter et
satisfaire mi clientèle que n'importe quelle
autre maison de commeree de Sherbrooke,

R. LLOYD,
RUE WELLINGTON,
SHERBROOKE,

Sherbrooke, 10 juin, 1575, Ssjne

DUSSAULT

&
. ROBINSON

Marchands Tailleurs

 

 

Tout en remorciant leurs nombreuses prati-

ques del’encouragement qu'ils en ont reçu,de.

sirent les informer qu’ils ont agrandi leurlocal

afin de pouvoir suffire à l’augmentation tou-
jours croissante de leurs affaires, et qu'ils sont
maintenant préparés & donner satisfaction
complèteà tout le monde. Le départementde

HARDES FAITES
Est des plus complets et les prix auss] rédalts

que possible, eu égard à la qualité, .

Habits de drap fin,

Habits de laine supéricure,

Habits de tweeds anglais, écorsais et

canadiens,

æ="Habillements faits à ordre avec zoût et
promptitude. COCPE GARANTEE,

BLOC-BEAUREGARD,

Rue Wellington, Rue Wellington, Sherbrooke, I’. Q. SHERBROOKE, P.Q.

 

POUL LE CANADA:

Un an.+..........#1.50
Six mois. .……...... 0.75

Insertions subséquentes, do
Première insertion, par ligne.....

“LE PROGRES,”

Journal Aoricole, Industrie, Poitou
ET COMMERCIAL.

°

 

PARAIT ILE SAMEDI.

PRIX DE L'ABONNEMENT:
Strictement payable d'avance.

 

POUR LES ETATS-UNIS:

Un an............82.00
1.00| Six Mois...…….….….….

Les frais de poste sont À la charge de l'abonné.

 

TARIF DES ANNONCES.

+... 8 centins
2 [14   .……... eee eevee

Cartes d’affaires, un an, $4.
~ ’Ontraite de gré à gré pour les annonces à l’année.

 

IMPRESSIONS !

» &e,

sement de première classe,

part libérale de patronage.

être adressés à rompt et soigné. Réception empressée,
p er © PERREAULT.

Les ateliers du News ct du Frogrès réunis seront un

Nos rapports bien connus avec lu presse dans cette
pays nous font espérer que l’on voudra bien nous accord

Toutes lettres, correspondances, envois d'argent, &e., d

IMPRESSIONS |
 

On exécute, aux ateliers de ce journal, toute sorte d'impres
sions, en français et en anglais, tels que

Pamphlets, Factums, Blancs de toute espèce,
Affiches, Cartes, Têtes de Compte,

&e,

A des Prix Moderes!
Nosateliers sont munis des meilleures presses de toute sorté

et d’un matériel aussi complet que varié, ce qui nous permet:
tra d’exécuter toutes les commandes que l'on voudra bien nouf
confier avec promptitude cet dans les derniers goûts.

établis

partie du
er un

BELANGER, FRERES,
Editeurs du “Progrès”

SHERBROOKE, P. & 
vivent.
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